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INTRODUCTION

Parmi les substantifs anglais, de formation très diverse, un 

groupe important est constitué par ceux qui sont dérivés d’un verbe, 

d’un adjectif, d'un substantif ou d'un adverbe, et que l'on appelle 

nominalisations prédicatives déverbales, déadjectives, désubstantives 

et déadverbiales. Ces types de nominalisation n'ont pas jusqu'ici été 

l'objet d'une étude systématique du point de vue syntaxique et du point 

de vue sémantique. En effet, si le problème de la nominalisation a été 

traité maintes fois aussi bien dans les ouvrages de linguistique que 

dans les manuels de grammaire anglaise, s'il reste un objet constant de 

discussion en grammaire générative, la description méthodique des divers 

sens et fonctions des prédicats nominalisés reste encore à faire.

Dans la masse des nominalisations, nous avons choisi les 

noms construits à l'aide de l'affixe -ment , que l'on range tradition

nellement dans la catégorie des noms d'action, parce qu'ils offrent un 

champ d'étude très vaste sur le plan syntaxique , plus vaste par exemple 

que les noms dits d'agent ou de qualité ou même que certaines autres 

sous-classes de noms d'action comme les noms formés avec les affixes 

- 0 ou -¿on . Il suffit de consulter un dictionnaire anglais pour 

trouver un certain nombre d'unités lexicales se terminant par les 

graphèmes , les phonèmes [man tj .En retenant seulement les

unités qui résultent d'un processus de nominalisation, on s'apercevra 

que presque tous les éléments qui subsistent présentent un trait de 

contenu commun, manifesté dans les énoncés définitionnels ; ainsi, une 

nominalisation en -mznt sera très fréquemment suivie d'une définition 

morpho-sémantique :"fact of..."ou bien"state of being... "
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Le rapprochement de tous ces dérivés en -me.nt est donc justifié.

Nous nous proposons de considérer une partie de la matière 

qu’offre â l’examen linguistique cette catégorie de noms. Le but nrin- 

cipal de cet essai est d'établir un système de classement dans leouel 

pourront se ranger les substantifs en question, de donner un schéma 

d'organisation qui puisse rendre compte des phénomènes syntaxiques et 

sémantiques.

Etant donné la variété des propriétés linguistiques que 

présentent les nominalisations prédicatives déverbales en -mzrvt , nous 

nous limiterons surtout, dans un premier temps, au domaine syntaxique 

et nous ne ferons que tracer les grandes lignes de l'analyse sémantique, 

dont le caractère nous semble encore scientifiquement mal défini et ofî 

les lois sont difficiles â établir en raison de la complexité des données 

que nous possédons. Pour rendre cette étude complète, il conviendrait 

égalèrent de consacrer un chapitre à la productivité et à la fréquence 

de l'usage, en se livrant à une enquête diachronique.

Pour l'instant, nous nous contenterons de rechercher les 

règles qui président aux nominalisations et de tenter de les formuler.
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I. - LE CADRE THEORIQUE

Parce que les tentatives faites par les linguistes depuis 

près d'un siècle pour résoudre le problème de la dérivation et plus 

généralement le problème des rapports entre le lexique et la syntaxe, 

sont très diverses, nous avons jugé bon d'exposer quelques unes de ces 

tentatives avant d'expliquer quel cadre théorique nous avons choisi.

Le mot doit être considéré sous un triple point de vue :

phonologique, sémantique et syntaxique. Si, comme le dit P. Jakobson,

"le mot est à la fois une partie constituante d'un contexte 
supérieur, la phrase, et lui-même un contexte pour des cons
tituants plus petits, les morphèmes (unités minimales dotées 
de signification) et les phonèmes" (1)

il faut d'emblée indiquer qu'un dérivé est le produit d'une série d'opé

rations dont nous essayerons de rendre compte, opérations qui établis

sent des relations précises entre différents morphèmes.

Ainsi que l'écrit E. Sapir : "L'affixation est le procédé 

grammatical le plus fréquemment employé" (2), ce phénomène étant observé 

dans de très nombreuses langues. S'il y a des langues qui n'admettent 

que des unités lexicales autonomes, comme le chinois ou le siamois, elles 

sont rares ; la plupart des langues utilisent à la fois le procédé de 

la préfixation et le procédé de la suffixation -cependant, certaines

(1) Roman Jakobson : Essais de Linguistique Générale, Tome 1, Paris, 
Editions de Minuit, 1963. Ch. Il : Deux aspects du langage et deux 
types d'aphasie p. 58.

(2) Edward Sapir : Le Langage, Paris, Payot 1967 p. 67.

(3) Les préfixes jouent un rôle très important, en particulier pour 
l'expression de l’aspect en russe. Sur ce rôle des préfixes, voir 
la thèse d'Etat de Jean Peytard : Recherches sur la préfixation en 
français contemporain. Université de Paris III, 1971.
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se servent uniquement de la suffixation, tels le turc ou l'esquirau-. 

Certains ont assimilé la préfixation à la composition, car le préfixe, 

qui peut jouir de l'autonomie lexicale, ne modifie pas la classe du mot 

affixé (3), tandis que le suffixe joue le rôle de marqueur de la classe 

syntaxique, sans exister comme unité autonome fonctionne en anglais

uniquement coime morphème lié (3)). Le suffixe est un indicateur lexical 

qui définit le champ lexical du dérivé, et en cela il ne diffère pas du 

préfixe.

La suffixation ne se limite pas à une simple opération ; la 

réflexion sur la dérivation amène naturellement à se pencher sur la 

créativité lexicale, car la suffixation n'est qu'un cas particulier du 

problème de la génération de la phrase.

Pour Saussure, c'est l'analogie qui est la source de la créa

tivité de la langue -il a intitulé les leçons sur le thème de l'analogie : 

Analogie, principe général des créations de la langue (4). L'élément 

déterminant est le suffixe qui permet d'opérer la relation avec un groupe 

de combinaisons semblables déjà intégrées au stock lexical. On peut dire 

que le suffixe est une sorte de dénominateur commun à tous les dérivés 

d'un meme type. La jonction créatrice entre le radical et le suffixe 

est "l'oeuvre occasionnelle d'un sujet isolé" C-'») î toute novation

(3) En ce qui concerne la distinction entre "bound forms" et "free forms", 
cf Leonard Bloomfield : Language, London, Allen and Unwin, 1965,
p. 241.

(4) Ferdinand de Saussure : Cours de Linguistique Générale, Paris, Payot, 
3ème édition, 1972, 3ème partie, Ch, V L'Analogie pp. 226-230.

(5) ibid, p. 227.
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linguistique dépend d'abord d'un individu, donc la création par analogie 

appartient â la parole.

C'est parce qu'un nombre assez important de combinaisons ont 

été enregistrées qu'une innovation analogique est possible. Les possibi

lités contenues dans le système de la langue conditionnent le processus 

de créativité lexicale ; la langue détermine l'emploi des sens, des 

formes et des moyens d'expression syntaxiques et lexicaux.

"Toute création doit être précédée d'une comparaison incons
ciente des matériaux déposés dans le trésor de la langue où 
les formes génératrices sont rangées selon leurs rapports 
syntagmatiques et associatifs" (6).

A un moment donné, un locuteur reproduit une combinaison ancienne et

la répétition dans le discours permettra d'installer la nouvelle unité

dans le lexique.

La suffixation est l'addition d'un suffixe à un radical, selon 

le rapport de la quatrième proportionnelle. Saussure a ainsi créé 

Ánt2A)Jz.Yi£LonnaÁJi(i (7) sur le modèle de 

p&ni-Lon : pe.nó¿onna¿A.e. 

réaction : tácLctíomcUAe.

Bien que parfaitement grammatical, ¿nte.fi\je.n£LonnaÀA<L a dispa

ru, éliminé par ¿nte.Ave.nt¿onn¿ite. : il faut insister sur le rôle de la 

"masse parlante" dans la diffusion des termes nouveaux. La fréquence de 

l'emploi d'un élément permet ou ne permet pas à cet élément de se main

tenir dans le stock lexical.

(6) ibid. Nous reviendrons plus loin sur la notion de motivation.

(7) ibid., p. 225.
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Pourquoi certaines réalisations ne surviennent-elles nas et 

ne prennent-elles pas place panai les autres constituants lexicaux ?

Les réalisations de l'analogie dans l'activité langagière demeurent 

inprévisibles.

"On ne peut pas dire d'avance jusqu'où s'étendra l'imitation 
d'un modèle, ni quels sont les types destinés à la provoquer. 
Ainsi ce ne sont pas toujours les formes les nlus nombreuses 
qui déclenchent l'analogie" (8).

Selon Saussure, la dérivation est une concaténation de morphè

mes ; les relations sémantiques et syntaxiques entre les éléments de 

base et les éléments dérivés ne sont pas décrites. Lorsqu'il improvise 

un mot comme in-dzcon-ahtt (9), il dégage la racine de déco-t-eA, do.con

ation et il juxtapose de façon linéaire préfixe + racine + suffixe. Les 

formations s'effectuent à l'aide d'affixes â partir d'une racine dépour

vue de fonction syntaxique et ne se comportant pas comme un élément de 

phrase. Racines et affixes sont des unités abstraites dont on n'envisage 

ni les fonctions ni les relations qui les unissent.

Nous pensons qu'il n'y a pas un radical, mais un constituant 

lexical qui appartient à une categorie syntaxique déterminée qui lui 

confère une fonction. Il paraît difficile de considérer le radical comme 

une unité en soi et non comme un élément de phrase. Un dérivé, une fois 

inséré dans le stock lexical, peut se mettre à son tour a fonctionner 

comme base et engendrer un dérivé. Ainsi s'explique la dérivation de type 

parasynthétique REDEVELOPMENT qui sera analysée REDE\T;LOP + MENT et non 

préfixe + verbe + suffixe, soit PE + DEVELOP + LENT (10).

(8) ibid., p. 222.

(9) ibid., p. 227.

(10) Cf. Simone Delesalle - Marie Noëlle Gary-Prieur : le lexique, entre 
la lexicologie et l'hypothèse lexicaliste, in Langue Française n° SO, 
mai 1976. p. 20.
et dans le même numéro, Danielle Corhin : Le statut des exceptions 
dans le lexique p. 99 sq.
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A partir d'un terme de base, on peut produire une serie 

paradigmatique selon les diverses transformations possibles : nominali

sations, adjectivisations, verbalisations, adverbialisations. La nomina

lisation prédicative déverbale ARGUMENT construite sur ARGUE entre dans

deux paradigmes :

- ARGUE ___ ► ARGUMENT ----- ►ARGUMENTATION
verbe nom nom

Dans ce cas, la catégorie syntaxique n'est pas modifiée.

Dans le second paradigme :

- ARGUE _^ ARGUMENT ARGUMENTATIVE ARGIJMENTATIVENESS 
verbe nom adjectif nom

ARGUMENTATIVE, adjectif formé sur une nominalisation donne naissance à

une autre nominalisation.

Si l'on compare les nominalisations en - mnt avec d'autres 

nominalisations, en particulier celles en - -ton, on constate qu'elles 

fonctionnent rarement comme base si ce n'est dans quelques adjectivisa

tions :

COMPLETE ------COMPLEMENT 1 ---- ► COMPLEMENTARY

npvrpî np ► DEVETAIENT ___ DEITLOP^ENTAÎ

ENVIRON », pwrnnNMFNT . ^ FNEMPn^iFNTAL

GOVERN ------► GOVERNMENT ----- ► GOl'ERN^’ENTAL

Notons qu'une nominalisation en - mcn-t peut entrer dans la

catégorie des verbes par une transformation affixale 0 :

COMPLETE-------------►COMPLEMENT________ ►COMPLEMENT J*-? ~^

verbe substantif verbe

IMPIETE _ IMPLEMENT . IMPLEMENT IMPLEMENTATION 
verbe nom verbe nom
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Apres Saussure, A. Martinet ne semble pas avoir envisage le 

problème de la créativité lexicale de façon très différente. A. Martinet 

appelle synthème le complexe formé par les monemes constitutifs du 

composé et du dérivé. Il définit la dérivation comme "un processus pro

ductif de nouveaux synthèmes" (11) et oppose la dérivation endocentrique, 

qui a les propriétés caractéristiques de 1'expansion - "l’action mutuelle 

des éléments en présence n’affecte pas les rapports de l’ensemble avec 

ce qui est extérieur a cet ensemble" (12) - à la dérivation exocentrique - 

"le rapprochement de deux éléments aboutit à créer de nouveaux rapports 

avec ce qui est extérieur au composé ou au dérivé" (13). Il donne comme 

exemple d’une part cuitoKoato. et mocionnc-tte, où auto- et -tttt peuvent 

être supprimés sans difficulté et sans que l’ordonnance de l'énoncé soit 

changée, d'autre part vldi-podia et tavapi, synthèmes n'ayant pas un 

fonctionnement identique aux lexèmes (14) simples dont ils sont respecti

vement dérivés et ne pouvant pas se combiner avec les mêmes modalités.

A propos de cette dernière catégorie, il parle de "création 

hors contexte d'une unité nouvelle" (15), situant ainsi son analyse à 

l'opposé de la grammaire transfomationnelle, puisqu'il ne reconnaît pas 

l'existence d'un processus transformationnel à partir de phrases de base. 

Cependant, on peut déceler dans cette analyse un certain mouvement syn

taxique qui se traduit par la modification des rapports entre éléments

(11) André Martinet : Eléments de linguistique générale, Paris, Armand 
Colin, 1960, p. 136.

(12) ibid., p. 132.

(13) ibid.

(14) Les lexèmes sont les monèmes lexicaux.

(15) ibid.
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â la suite d’une dérivation.

Or, dans Syntagme et Synthème (16), où il opte pour une sépara

tion fondamentale entre syntagme et synthème, la syntaxe est complètement 

éliminée. A. Martinet distingue deux étapes dans l'activité langagière, 

ainsi que le fait la grammaire traditionnelle : la formation des mots et 

la syntaxe. Le synthème doit être envisagé en tant qu'ensemble minimal, 

en tant qu'unité, sans considérer les relations des éléments composants 

entre eux ; en effet, s'il est un ensemble de monèmes (17), le synthème, 

au plan syntaxique, fonctionne exactement comme un lexème simple.

Les mots dérivés ne sont pas générés par la syntaxe : le syn- 

thême est une unité significatif choisie par le locuteur et la syntaxe 

intervient pour disposer le synthème dans l'énoncé, mais non pour le 

construire. La production d'un dérivé diffère donc catégoriquement de la 

production d'un énoncé.

Ces remarques fort pertinentes ne semblent pas avoir fait 

progresser l'analyse de Saussure, qui reste une analyse de surface se 

limitant aux réalisations, alors que la grammaire transformationnelle 

(et ceci s'applique aux différentes écoles) s'intéresse à la production, 

c'est-à-dire à tous les processus qui vont permettre, en partant de la 

structure profonde où figure le terme générateur, une réalisation en 

surface. Le teme dérivé est donc lié à la fois au schéma syntaxique de 

la structure de base qui détermine le type de transformation, d'autre 

part à l'unité lexicale de base qui détermine les règles morphophonologi

ques qui réaliseront ce terme en surface.

(16) André Martinet : Syntagme et Synthème in La Linguistique n° 2, 
1967, pp. 1-14.

(17) ibid. p. 14
A. Martinet distingue les monèmes conjoints qui appartiennent aux 
synthèmes et les monèmes libres.
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La thcorie transfomationnelle fonde la production des unités 

dérivées sur des règles syntaxiques. Il s'agit de retrouver les struc

tures sous-jacentes aux différentes créations : verbalisations, nomina

lisations, adjectivisations, adverbialisations. Les transformationna- 

listes posent le problème comme étant de nature purement syntaxique, 

l'unité lexicale reste a un niveau totalement abstrait - le problème de 

la référence n'est pas du tout envisagé -.

On ne parle plus de création, mais de transformation ; J. Dubois

(18) regroupe affixation (soit préfixation et suffixation) et composition 

sous le terme unique de dérivation. La première opération associe deux 

unités autonomes alors que l'affixe n'appartient pas en tant que tel à 

une classe grammaticale.

La dérivation fait partie d'un processus syntaxique intégré 

à l'ensemble des règles de la transformation généralisée qui permet la 

constitution d'un énoncé unique à partir d'une séquence de propositions 

nucléaires. Une nominalisation peut être décrite comme le résultat d'une 

transformation qui enchâsse une phrase constituante 22 dans une phrase 

matrice 21 (19).

Dans Syntactic Structures (20), les unités lexicales sont 

introduites au moyen des règles syntagmatiques, sous forme de listes 

associées a chaque symbole catégoriel (21).

K ________ _ mon, bail, etc.

(18) Jean Dubois : Grammaire Structurale du français, Tome III. La phrase 
et les transformations, Larousse, Paris 1969.
Voir aussi Tome I : Nom et Pronom, 1965 

Tome II : Le verbe, 1967

(19) Françoise Dubois-Charlier : Eléments de linguistique anglaise : la 
phrase complexe et les nominalisations, Paris, Larousse, 1970, p. 19.

(20) Noam Chomsky : Syntactic Structures, The Hague, Mouton, 1957.

(21) ibid., Chapter 4 : Phrase Structure, n. 26.
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V -------------»- hit, took, ztc.
Chacune des catégories est réécrite comme une liste oh tous 

les éléments sont sur le meme plan. Les règles lexicales viennent après 

toutes les autres règles syntagmatiques et rien ne distingue dans leur 

forme les unes des autres. La relation entre la syntaxe et le lexique, 

c'est-à-dire le passage de N aux éléments qui composent la classe des 

constituants nominaux,n'est pas encore définie. Dans Aspects of the 

Theory of Syntax (22), N. Chomsky règle ce problème par la comnosante 

syntaxique et propose un modèle contraire à celui de Syntactic Structures : 

la composante syntaxique "comporte deux parties, une partie syntagmatique, 

qui engendre des iultzi S - teAmlnals.& (avec leur description structu

rale, représentée par un indicateur syntagmatique) et une partie t>im&tofL- 

matlonnzlZz, qui convertit des ensembles de suites S - terminales (avec 

leurs indicateurs syntagmatiques) en une mite. T - terminale (dotée d'un 

indicateur syntagmatique dérivé) - celle-ci étant ensuite convertie par 

des règles phonologiques en une séquence de signaux acoustiques" (23).

Cette fois, les unités lexicales ne sont plus engendrées par 

la conposante syntagmatique, qui ne comporte plus du tout de règles lexi

cales. La conposante syntagmatique et le lexique forment la partie pré- 

transformationnelle de la gramiiaire appelée la base. La composante syntag

matique ou catégorielle comporte des règles de réécriture qui ont pour 

fonction d'introduire les constituants. On remonte de la structure profon

de à la structure de surface à l'aide de règles transformationnelles 

définies par la partie transformationnelle. Les règles de la composante 

sémantique donnent une interprétation sémantique de la structure profonde

(22) Xoam Giomsky : Aspects of the theory of syntax, Cambridge, 
Massachusetts, the MIT Press, 1965.

(23) Meólas Ruvet : Introduction a la grammaire générative, Paris, 
Plon, 1967, p. 312.
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et celles de la composante phonologique une interprétation phonétique 

à la structure de surface.

L'insertion des unités lexicales se fait au stade final de la 

production de la phrase de surface. Au niveau de la base syntaxique, 

dans ce qu'on nomme la "théorie standard", l'unité lexicale est présentée 

comme un ensemble de traits :

"The lexicon is a set of lexical entries, each lexical entry 
being a pair (D, C) ivhere T is a phonological distinctive 
feature matrix "spelling" a certain lexical formative and C 
is a collection of specified syntactic features" (24).

L'unité lexicale est alors une proforme nominale ou proforme

verbale, c'est-à-dire un générique de structure profonde qui regroupe

l'ensemble des traits syntaxiques du nom ou du verbe :

[
-fi ^

+ V, - Progressive, - Transitive, - Abstract-Subject,

- Animate-Object J (25)

N. Chomsky définit six -possibilités de combinatoires de traits
syntaxiques pour le

(I) -A

nom :

[♦ *•1 Commonj

(II) + Common - Count. . s =
(III) + Count - Animate_ -,

(IV) - Common —
+ .
- Animate

(V) + Animate — - Human

(VI) - Count — - Abstract

(24) .Aspects of the Theory of Syntax p. 84.

(25) ibid., p. 90.
Voir aussi Jean Dubois et Françoise Dubois-Charlier : Eléments de 
Linguistique française : syntaxe, Paris, Larousse, 1970, p. 280 sq.

(26) Aspects of the Theory of Syntax p. 82.
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Les processus de dérivation sont envisagés séparément par N. Chomsky 

qui écrit :

'They are typically sporadic and only quasi-productive. We 
shall consider several examples briefly ; without, hmever, 
arriving at any very satisfactory way of dealing with the 
problems that arise" (27).

Déjà dans Aspects of the theory of syntax, N. Chomsky souligne le 

caractère quasi-productif des dérivations, les manques-, les impossibilités 

d'apparition de certaines séquences, l'irrégularité des relations synta

xiques et sémantiques entre termes de base et termes dérivés (28). Les 

nominalisations ne sont pas enregistrées dans le lexique, seuls figurent 

les éléments de base :

"Clearly, the words de¿tmct¿on, fie.^u6al, ztc. will not be 
enUfered in the lexicon as such. Rather, dutAoM and 
will be entered in the lexicon with a feature specification 
that determines the phonetic form they will assume (by later 
phonological rules) when they appear in nominalized sentences" 
(29).

Si du&iou appartient au lexique, dzóthnction ne constitue nas une donnée 

du lexique, mais est introduit dans le processus de dérivation de la 

phrase :

Theg dzAtnoy&d the. pfiop&ity —- TkeJji doAtnuction the. pnopeAtu 

Pour N. Chomsky, une nominalisation doit entrer dans le cadre de la 

transformation d'une phrase. Toute nominalisation est obligatoirement 

intégrée à la production de la phrase et les transformations s'appliquent 

à des phrases entières, à l'aide des opérateurs que sont les affixes.

Il décrit les nominalisations prédicatives déverbales comme des prédicats

(27) Aspects of the Theory of Syntax p. 184.

(28) N. Chomsky reprendra toutes ces remarques au moment oô il formulera 
l'hypothèse lexicaliste.

(29) Cf note (27).
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incomplets. Dans

Th&in. fiQ.6u.0at to come ¿ufipfiù>zd mo.

fLO-^uôaZ est un "defective predicate" (30), c’est-n-dire qu'il n'est pas 

défini comme nom et il n'est pas non plus un prédicat complet comme dans 

la proposition de base. Le déterminant qui introduit le dérivé le rattache 

directement à proposition de base :

Th.Q.y h.q.6u&qxL to como. __^ ThoJji tiQ.6u&aJi to come

et le complément du verbe se maintient après la nominalisation :

Thzy Ae^aôed to corne. __- TIiqJa tiQ.6u¿al to come

Pour qu'une nominalisation jouisse de l'autonomie lexicale du nom, deux

conditions doivent être réunies :

"The phrase òtncQAÁty appears as a full N P ... when the 
underlying sentence "N P is sincere" has an Unspecified Subject 
and the matrix sentence in which it is embedded has a non- 
Definite Article" (31).

SincoJilty est alors un syntagme nominal complet et libre dont l'insertion 

n’est plus déterminée par les contraintes syntaxiques de la phrase de 

base. Mais dans le cas contraire (c'est-à-dire si les deux conditions 

mentionnées plus haut ne sont pas réunies), StnaoJiitu n'appartient pas 

véritablement au lexique. Cette distinction, qui, selon le cas, refuse à la 

nominalisation prédicative l'existence lexicale, cette distinction est-elle 

justifiée ?

Quelle place donner alors à la néologie lexicale ? (32).

(30) ibid., p. 186.

(31) ibid.

(32) C'est d'ailleurs la question que pose Louis Guilbert : Grammaire 
générative et néologie lexicale in Langages n° 36, septembre 1970, 
p. 40-
Pour tous les problèmes de la créativité lexicale, voir aussi dans 
ce numéro Marie-Françoise Mortureux : Analogie "créatrice", formelle 
et sémantique, pp. 20-33.
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On voit au nombre de problèmes soulevés que la thcorie est loin d'être 

satisfaisante.

Quant à la transformation qui fait passer une unité d'une classe synta

xique à une autre classe syntaxique, elle est décrite différemment par 

plusieurs gênérati vistes.

Chez R. B. Lees (33), la phrase S2 remplace un syntagme nominal de la 

phrase matrice S^.

Ainsi, pour :

John'6 <xbfU.dgejMrvt 0$ thz ôtotuj iva¿ veAi/ ¿unnu 

la transformation s'opère sur deux propositions noyaux.

S.J-------------►N P was very funny

S2----------- ►John abridged the story

La seconde proposition est enchâssée dans la phrase matrice où elle se 

substitue au N P. Le syntagme verbal de est reproduit sans aucune 

modification dans la phrase terminale. L'application d'un certain nombre 

de règles morphosyntaxiques entraîne la transformation de S2 en syntagme 

nominal :

Les marques spécifiquement verbales (temps, personne, etc...) sont effa

cées.

Une opération de suffixation introduit un morphème de nominalisation, 

symbolisé par Nml.

Les syntagmes sont déplacés.

Une opération de transformation génitive a également lieu.

Of est placé devant le complément d'objet du verbe.

L'adverbe (Adj + ly) contenu dans la phrase matrice devient un adjectif

(33) Robert B. Lees : The Grammar of English Nominalizations, Bloomington, 
Indiana University, The Hague, Mouton, 1960.
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après l'effacement de -¿y.

John agfLiid ¿¡zcAztZy 

John’6 ôncti&t CLQh.ZQjn2.nt

Toutes ces modifications apparaissent dans les séquences :

S.J-------------►The director praised N P

S2-------------- Peter managed the team competently

Thz dULZCton pnœUzd Petzh.'¿ zompztznt managzmznt thz tzam.

R. B. Lees distingue la nominalisation qui renvoie à une action (Action 

Nominal : Eating vegetables is healthful) et la nominalisation qui renvoie 

à un fait (Factive Nominal : His having eaten vegetables was a great sur

prise). Nominalisations de fait et nominalisations d'action sont issues 

de la même structure profonde, ce qui sera contesté par J. J. Katz et 

P. M. Postal (34).

Giez un autre gené-rativiste, P. S. Posenbaum, qui s'est surtout intéressé 

aux transformations en to, en -ing et en that, la nhrase enchâssée S2 

est soit couplèrent du syntagme nominal de la phrase matrice , soit 

complément du syntagme verbal de la même phrase matrice : "sentences are 

embedded in noun phrases (henceforth noun phrase complementation) and in 

veri.-) phrases (verb phrase complementation)" ("•?).

Auparavant, Katz et Postal (36) ont avancé une autre hypothèse : 

ils distinguent deux structures profondes différentes, une pour les nomi

nalisations de fait, l'autre pour les nominalisations d'action, qu'ils 

appellent nominalisations de manière, car les verbes qui donnent naissance

(34) Jerrold J. Katz and Paul M. Postal : An integrated theorvof 
linguistic descriptions, Cambridge, Massachusetts, the HlT Press,
Tm:

(35) Peter S. Rosenbaum : The Grammar of English Predicate Complement 
Constructions, Cambridge, Massachusetts, the MIT Press, 1967, p. 1 .

(36) opus cité p. 14, note (34).
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à ces dérivés admettent tous des compléments de manière. Les verbes qui 

ne sont pas compatibles avec les "manner adverbiais", tels be., have., les 

verbes "meddle." ne génèrent pas de nominalisations d’action (37). Si ces 

deux types de nominalisation n'ont pas les mêmes propriétés syntaxiques 

et sémantiques, c'est qu'ils ne sont pas issus de la même structure pro

fonde .

;>oit :

John'i flying the. plane, moa ejuiatlc 

Cette phrase est issue de :

S.J ------------- ». The way was erratic

S2-------------- John flew the plane in that way

S2 est enchâssée comme proposition relative

The ______________Rel________________ way was erratic
John flew the plane in wh the wayI 

The way in which John Past fly the plane was erratic.

Après deux transformations

- effacement de ln

- remplacement de which par ofi 

on obtient :

The manner of John Past fly the plane.

Citons Katz et Postal : "We add a rule that operates on the structure

way , of, Noun Phrase, Auxiliary + Verb, Y 

manner

2 3 4 5 6

index :

X, 

1

(37) Cf. Robert B. Lees, The Grammar of English Nominalizations p. 7.
Jerrold J. Katz and Paul M. Postal ; An Integrated theory of finguistic 
descriptions, p. 140.
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and which substitutes the fifth teim for the second" (38).

Lorsque la proforme a été remplacée, et après transformation genitive, 

l'enchâssement de la relative figure dans 1'arbre suivant :

Noun Phrase

Determiner

Noun Phrase Vero PhraseAdverbmanner

DeterminerAuxiliary Verb Noun ^Phrase

Determiner

John Genitive the plane

Après que Nml (39) se soit substitué au constituant auxiliaire et ait

the Past

permuté ensuite avec le verbe, on aura :

The flying of John's the plane 

et après une dernière transformation 

John'¿ flying tho. plane..

La présence de l'adjectif à gauche du dérivé est également justifiée :

'The fact that adjectives may occur with the nominais of the 
second construction (40), i., e.

John'¿ fiootuh flying ofi the. plane.
follows automatically, since the nouns way and manner occur 
with adjectives :

The. faoLUh way In which John fitleA the plane" (41). 

Katz et Postal étudient les phénomènes de dérivation dans le cadre plus

(38) An Integrated Theory of Linguistic Descriptions p. 139.

(39) Cf. p. 14.

(40) Les nominalisations d'action.

(41) An Integrated Theory of Linguistic Descriptions p. 140.
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général d'une réflexion sur l'insertion lexicale. Ils pensent que la 

conposante sémantique se situe dans la base de la grammaire, avec la 

composante syntagmatique. La détermination de tous les éléments lexicaux 

précède les transformations.

La conposante sémantique est formée d'un dictionnaire et de 

règles de projection (42) :

"The projection rules of the semantic conponent assign a semantic 
interpretation (43) to each string of formatives generated by 
the syntactic conponent... The normal form for a dictionary entry 
is as follows : an entry consists of a finite set of sequences 
of symbols, each sequence consisting of an initial subsequence 
of syntactic markers, followed by a subsequence of semantic 
markers, then optionally a distinguisher, and finally a selection 
restriction" (44).

Les règles de projection rendent compte des anomalies sémantiques 

(aucune lecture), du caractère non-ambigu (une lecture) ou ambigu (deux 

lectures ou plus) d'un énoncé. Encore une fois, le lexique n'est appréhen

dé qu'à travers des phrases ; les problèmes sémantiques qui intéressent 

les gênérativistes ne concernent que les phrases, tel le phénomène d'ambi

guité. Cette affirmation que toutes les nominalisations viennent forcément 

de transformations de phrases peut nous paraître arbitraire et a été remise 

en cause par N. Chomsky lui-même (45).

A l'opposé de la théorie exposée par Katz et Fodor (46), ofi 

la composante syntaxique est séparée de la conposante sémantique, les

(42) Cette théorie s'inspire de Jerrold J. Katz and Jerry A. Fodor :
The Structure of a semantic theory in Language n° 39, 1963, pp. 170-210.

(43) souligné dans le texte.

(44) An Integrated Theory of Linguistic Descriptions pp. 12-13.

(45) Noam Chomsky : Remarks on Nominalization in Studies on Semantics in 
Generative Grammar, The Hague, Mouton, 1972, pp. 11-61.

(46) Cf. note (42).
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catégories sémantiques étant commandées par la structure grammaticale, 

se situe la théorie de la sémantique générative. La représentation séman

tique n'est pas postérieure à la structure syntaxique, syntaxe et séman

tique ne sont plus autonomes (47). Les traits de sélection qui sont de 

nature syntaxique dans la théorie standard (dans Aspects, il n'y a pas 

d'anomalies sémantiques, mais des phrases agrammaticales, c'est-à-dire 

syntaxiquement mal formées), ces traits de sélection sont de nature séman

tique dans la perspective de la sémantique générative.

La structure profonde est critiquée par G. Lakoff (48) et 

J. D. Mc Cawley (49) pour qui le lexique est généré au cours du processus 

transformationnel - J. D. Mc Cawley soutient l'existence de transformations 

prélexicales qui relient directement la représentation sémantique à la 

surface.

J. D. Mc Cawley propose des règles transformationnelles pour les 

dérivés (50). Soit une nominalisation de l'agent telle que :

The ¿nventosi the wheel 

(nx) (x invented the wheel)

inventx invented the wheel

(47) Françoise Dubois-Charlier et Michel Galmiche : La Sémantique Générative 
in Langages n° 27, septembre 1972.
Cf aussi Michel Galmiche : Sémantique Générative, Paris, Larousse, 1975.

(48) George Lakoff and John Robert Ross : Is deep structure necessary?, 
Cambridge, Massachusetts, The MIT Press, 1967.

(49) James D. Me Cawley : Lexical Insertion in a Transformational Grammar 
without Deep Structure in Bailey C. J. Darden B. and Davison A. :
Papers from the fourth regional meeting of Chicago Linguist]c Societies,
Department of Linguistics, University of Chicago, Chicago, Illinois,
1968. Ce texte est commenté par Michel Galmiche : Représentation séman
tique et insertion lexicale in Langages n° 27, septembre 1972, p. 88 sq.
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La transformation de nominalisation extrait le verbe de la phrase emboî

tée (invent) et y ajoute l’élément qui indique l'agent. L'élément varie 

suivant le type de nominalisation.

Pour la nominalisation de l'action :

The invention ofi the phonograph by Edison 

(nV) (Edison invent „ the phonograph)

Edison invent the phonograph 

Pour la nominalisation résultative

John’i invention

SN : V

invent action Edison the phono
graph

(ny) (John invented y)

John invented y

SN : a

invent result

Toutes les critiques apportées par la sémantique générative ont conduit à

une modification de la théorie standard. N. Chomsky, dans Femarks on 

Nominalization (51), émet "l'hypothèse lexicaliste" qui reste encore aujour- 

aujourd'hui très discutée. En effet, tous les gênérativistes se situent 

actuellement par rapport à cette théorie.

(51) Cf. note (45).
Nous ne parlerons pas, pour l'instant, de la nominalisation dans la 
grammaire des cas. En ce qui concerne l'hypothèse léxicaliste, la 
position de certains théoriciens n'est pas toujours très claire.
Cf. John M. Anderson : La granmaire casuelle in Langages n° 38, juin 
1975, p. 47 sq
et dans le même numéro, Stanley Starosta : Les visages du cas 
p. 121 sq



L'hypothèse lexicaliste propose pour les dérivations une 

voie différente de la règle générale de transformation syntaxique a 

partir d'une structure profonde : les règles transformationnelles ne 

jouent que dans la combinaison syntaxique de la phrase.

La réintroduction du lexique dans la production de la phrase 

peut-elle être considérée comme une réaction contre l'abstraction et 

l'idéalisme (52) qui régnent dans la grammaire générative? Alors qu'on 

est en droit de se demander où se trouve le locuteur, la relation de 

l'énoncé ñ l'énonciation (53), il semble que dans le point de vue lexi

caliste, X. Giomsky n'ignore plus totalement les problèmes d'énonciation.

Les nominalisations viennent prendre place dans la base de la 

grammaire, avec les autres constituants lexicaux (54). La composante 

transformationnelle se trouve ainsi simplifiée. Re.<u¿al n'est pas issu 

de la transformation d'une phrase contenant le verbe générateur 'teXase :

"We can enter in the lexicon as an item with certain
fixed selection and strict subcategorization features, which, 
is free with respect to the catégorial features [ noun ] and 
£verb ] . Fairly idiosyncratic morphological rules will deter

mine the phonological form of sietuse, dzitAou, ztc., when these 
items appear in the noun position" (55).

C'est parce que le verbe et le nom dérivé représentent la même unité

lexicale qu'ils sont suivis des mêmes compléments. Fe^u-ie. admet pour

complément un syntagme nominal - t'nz o^eA - ou une phrase réduite

- Aerase to go - ; AifiaioZ admet des compléments identiques - az^uaclZ iof)

(52) Cf le "locuteur idéal" chez N. Giomsky.

(53) Cf Antoine Culioli : Sur quelques contradictions en linguistique in 
Communications n° 20, Paris, Seuil, 1973, p. 85 où il parle du pro
blème de la référence.

(54) Rappelons que dans Aspects of the Theory of Syntax, les nominalisa
tions ne sont pas enregistrées dans le lexique.

(55) Remarks on Nominalization p. 21.
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156) the. ofáe/i, fiz^uòaZ to go. VeòtAoy ne peut être complété que par un

syntagme nominal - deAtuoij the ptiopentu -, il en est de même pour

deittiuctton - deAtAuctton (o¿) the ptiopentu -, Si 
*

deòtAoy to wen

est impossible,
*

deAtAuction to ttiin

est obligatoirement impossible, et inversement.

Verbe et nominalisation ont les mêmes propriétés contextuelles :

"The fact that A.e^u¿e takes a noun phrase complement or a 
reduced sentential complement and deAt/ioy only a noun phrase 
complement, either as a noun or as a verb, is expressed by 
the feature structure of the "neutral" lexical entry, as are 
selectional properties"(57).

Un syntagme nominal coime John'& pfioofa ot the theorem n'est pas derivé

d’une phrase. C’est un syntagme nominal de base. Psiove et pAoo^ sont en 

fait une même unité lexicale neutre, le choix de la catégorie syntaxique 
est laissé libre. Si cette unité neutre est affectée du trait |+ NJ , 

elle sera réalisée par des règles morphophonologiques en pAooù ; si

l’unité neutre est affectée du trait + V , on aura pfiove. Etant enten-

+ - S N , ces deuxdu que l'unité neutre a reçu le trait contextuel 

réalisations seront représentées par deux arbres différents (58) :

"The phrases immediately dominating N, A and V will be designated

X, A, V respectively.
[Spec, Ñ] will be analyzed as the determiner
[Spec, V] as the auxiliary (perhaps with time adverbiais 

associated.

(56) OÓ est ajouté à gauche du syntagme nominal lorsque l’unité neutre 
est affectée du trait [+ N] .

(57) Cf note (55).

(58) ibid pp. 52-53 .
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N

J^Spec, nJ
N

JSeueÆ<x£ [+ def, n] N

John ^pA-ove, the. theo/iem

Several of John's proofs of the theorem

N

John

V

[spec, v] V

past V N

pfiove the theorem

John proved the theorem

Le but de N. Chomsky est de démontrer que les dérivés ne se comportent 

pas comme des phrases transformées (tels les gérondifs), mais coime des 

syntagmes nominaux ordinaires. Il énumère les différences caractéristiques 

entre les nominalisations issues de transformations et les dérivés :

"The most striking differences have to do with the productivity 
of the process in question, the generality of the relation 
between the nominal and the associated proposition, and the 
internal structure of the nominal phrase" (59).

(59) ibid p. 15.
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Notons que tous ces problèmes étaient déjà évoqués dans 

Aspects of the theory of syntax (60). Ainsi, N. Chomsky attire l'atten

tion sur les manques ou "accidental gaps", comme il l'avait fait aupara

vant (61) : toutes les possibilités virtuelles ne sont pas réalisées dans 

l'activité langagière, certaines restent toujours disponibles dans la 

production de phrases. D'autres éléments sont impossibles pour diverses 

raisons. Si tous les verbes peuvent être nominalisés sous la forme d'un 

infinitif ou d'un gérondif, en revanche ils n'ont nas tous une nominali

sation d'action correspondante (62).

C'est au niveau de la base qu'on doit expliquer pourquoi cette 

productivité est limitée :

"any gaps in the appearance of derived nomine 
exnressable and if possible even explainable 
of properties of base structures (Notice that 
fact about gaps)” (67).

Is should he 
on tV basis 
is not a general

La relation entre le dérivé nominal et le verbe n’est pas aussi simple

que la relation entre verbe et gérondif. Les variations sémantiques sont 

nombreuses. Par exemple, pour comprendre :

MiVikov'i ioZution 0j$ the. pA.ob¿e.m ¿>u.ApA¿¿e.d me. (64) 

il faut avoir recours au dictionnaire pour vérifier le sens de solution. 

On ne peut pas comprendre le sens de la phrase si on ne sait pas ce que 

ôotujtion signifie. Il ne suffit pas de connaître la signification de

(60) Cf note (28) .

(61) Aspects of the theory of syntax p. 170.

(62) Cf note (37) .

(65) Noam Chomsky : The Amherst Lectures. The 107-1 Linguistic Institute, 
University of Massachusetts, Amherst. Texte des conferences, repro
duit par le Groupe d'Etudes Phoniques, équipe de Phono-Syntaxe de 
l'Université de Paris VII, février 1075 n. 1°.
Notons que, depuis ce texte, N. Chomsky n'a plus rien écrit sur 
l'hypothese lexicaliste ; il se consacre actuellement a la théorie 
des traces (Trace Theory).

(64) ibid. p. 22.
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òolvz, car notation a des sens qui lui sont spécifiques, et ce terme a 

plusieurs sens coime c'est le cas pour de noirhreux dérivés.

Les noms dérivés et les noms apparaissent dans les mêmes struc

tures. Les syntagmes nominaux qui comportent des nominalisations ont la 

meme structure interne que les autres syntagmes nominaux, les nominalisa

tions sont donc introduites dans la phrase comme des noms ordinaires. Les 

mêmes règles de transformation s'appliouent à la fois aux dérivés et aux 

autres noms : "re flexi vis at ion", "N P preposing", "agent postposing", 

"agent preposing" (65).

Les marques qui sont incompatibles avec un nom le sont aussi 

avec un nom dérivé, comme l'aspect (66) :

John'* having vüJUL&zzd thz book

n'a pas d'équivalent en nominalisation d'action :

Jolm'-S havtng cAtttcizzd et thz book

ou le complément circonstanciel (67)

John JizfiuAzd tn ¿uch -and- ¿uch mnneA 
*

John’ó siz^tuat ¿n that mannzA

Les adjectifs qui accompagnent les nominalisations ne se retrouvent pas

toujours comme adverbes dans les phrases qui comportent le verbe.

John’¿ uncanny SLCizmbZancz to 
*

John AzizmbZzd &LZZ unzannÁJLy

Les nominalisations se mettent au pluriel et admettent les déterminants. 

Il ne suffit pas de constater que chaque catégorie lexicale a des pro-

(65) ibid. pp. 24-25 .

(66) Remarks on nominalization : p. 20.

(67) ibid. p. 29.
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priétés caractéristiques au plan syntaxique et au plan sémantique pour 

que le problème de la dérivation se trouve résolu pour autant. N'est-il 

pas étonnant que dans le modèle lexicaliste, on ne prenne plus en compte 

du tout la syntaxe interne des nominalisations? Si l'on suit l'évolution 

de la grammaire générative, il senfole qu'on soit passé d'une extrême à 

l'autre. Nous pensons que chaque dérivation est à étudier comme la trans

formation d'un type d'énoncé syntaxique, comme une construction fondée 

sur un schéma déterminé.

Une autre théorie sur la nominalisation est apparue avec 

H. Marchand, qui s'appuie sur l'analyse de Ch. Bally. Celui-ci a souli

gné un certain nombre de points très importants : un terme dérivé peut 

fonctionner à son tour comme base, la suffixation entraîne le passage 

d'une classe syntaxique à une autre, c'est le suffixe qui détermine la 

nouvelle classe syntaxique. Ch. Bally donne le nom de transposition à 

l'ensemble des opérations de dérivation :

"Nous appellerons tAaniponmd (du latin tsianipowndiim "ce qui 
doit être transposé") le signe destiné à subir la transposi
tion ; le signe marquant la nouvelle catégorie sera dit 
tfumòpoòÁX.Q.uJi ou ca£&gofUe.Z : le premier de ces termes désigne 
son action, sa fonction, le second sa nature, sa valeur ; 
ainsi - cusie. est un transpositeur de substantif et un catégoriel 
adjectif" (68).

Selon Ch. Bally, un dérivé est un syntagme réduit oü les rapports sont des 

rapports syntagmatiques de déterminant à déterminé :

"La phrase est un syntagme de même que tout groupe de signes 
plus grand ou plus petit est susceptible d'être ramené à la 
forme de la phrase" (69).

(68) Charles Bally : Linguistique Générale et Linguistique Française, 
Berne, Francke, 4ème édition, 1965, pp. 117-118.

(69) ibid. p. 102.
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Pour II. Marchand aussi, toute unite lexicale construite par 

composition, préfixation ou suffixation, est un syntagme oû l'on retrou

ve une relation syntagmatique de déterminant à déterminé qui indique le 

sens de la combinatoire des éléments et constitue l’essentiel des règles 

de syntaxe interne qui permettent la formation d'une nouvelle unité : 

"Morphologie composites (= compounds, suffixal derivatives, prefixai 

derivatives) are 'reduced' sentences in substantival, adjectival, or 

verbal form and as such explainable from 'full' sentences" (70).

Les critiques faites par H. Marchand aux gênérativistes con

cernent surtout les procédés mis en oeuvre pour arriver aux réalisations 

de surface et le manque d'intérêt porté à la composante sémantique. Il 

reproche à la grammaire transformationnelle l'arbitraire qui règne dans 

le choix des transformations. Pourquoi choisir telles propositions de 

base plutôt que telles autres? Le composé wh&tôtone. serait issu d'une 

phrase de base telle que 'Ve whet knives on the stone" dans la perspec

tive transformationnelle. H. Marchand propose une autre interprétation : 

"a stone, meant, intended for the action of whetting (knives)" en insis

tant sur l'importance de la notion de but dans le phénomène de composi

tion. D'autre part, l'analyse grammaticale n'est pas suffisante, il faut 

aussi prendre en compte les valeurs sémantiques que présentent les élé

ments conposants.

Reprenant les idées de Ch. Bally, H. Marchand soutient que 

dans la suffixation, l'élément de base est le déterminant, le suffixe le 

déterminé :

(70) Hans Marchand : On the analysis of substantive compounds and suffixal 
derivatives not containing a verbal element in Indogermanische Fors- 
chungen n° 70, 1965.
Cf Jean Peytard : De l'ambiguité sémantique dans les lexies préfixées 
par auto- in Langue Française n° 4, décembre 1969, p. 92.
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"In combinations such as ^atho.fi-hood, the word
{¡cüthçA merely determines what is essentially a "hood1' or 
"iy” respectively" (71).

Au contraire, dans la prêfixation, le préfixe est le déterminant, l'élé

ment de base le déterminé.

C'est l'unité déterminée, c'est-à-dire le suffixe qui est 

l'élément dominant au plan grammatical, ce qui explique la différence 

entre préfixation et suffixation. Dans une combinaison, le premier 

élément -le déterminant- n'est pas l'élément dominant au plan grammatical, 

c'est pourquoi le préfixe n'apporte pas de modification quant à la caté

gorie du terme affixé. Le rôle de marqueur de la catégorie syntaxique 

appartient au second élément, au suffixe (dans une suffixation) ou au 

second terme (dans une composition). Cependant, cette règle n'est pas 

stricte, car les suffixes d'appréciation -suffixes diminutifs, péjora

tifs, etc.,- n'ont pas le même comportement (72).

On voit, dans cette dernière remarque, combien syntaxe et 

sémantique sont étroitement liées et qu'il est impossible de traiter la 

créativité lexicale en ayant seulement recours à un système générateur 

syntaxique.

Toujours dans me optique de grammaire transformationnelle,
U

S. K. Saumjan se démarque cependant très nettement de N. Chomsky, et 

nous nous contenterons ici d'un exposé extrêmement schématique de son 

point de vue qui nous paraît très intéressant (73).

(71) Hans Marchand : The categories and types of oresent-day English 
wrord-formation. A synchronic-diachronic approach, Wiesbaden. Otto 
Harrassowitz, 1960, p. 174. Ceci est à rannrocher des opérations de 
repérage dont parle Antoine Culioli : ""Repérage", c'est-à-dire sim
plement, que lorsqu'on a me relation, elle s'organise par rapport
à m certain élément". Transcription du Séminaire de D.E.A. 1975-1976, 
Département de Recherches Linguistiques,Université de Paris VU, 
octobre 1976 p. 117.

(72) ibid .

(73) Pour de plus amples détails, voir Langages n° 33, mars 1974. Ce numéro
u 4 "

est consacré à "S. K. Saumjan et la grammaire générative applicative".
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u
Dans le modèle génératif applicatif de S. K. Saumjan,

toutes les relations complexes sont réduites à des relations à deux 

places ; il faut distinguer dans ce modèle le générateur de mots et le 

générateur de phrases.

A partir d'une base 0 n'appartenant à aucune catégorie synta

xique définie, le générateur de mots produit, dans une première étape, 

des mots élémentaires formés au moyen d'un relateur (RiO) (74), dans une 

seconde étape des mots de deuxième degré de dérivation, formés au moyen 

de deux relateurs (Ri RiO), et ainsi de suite. Le générateur de phrases 

produit des phrases une par une, selon un certain nombre de règles.

Le M.G.A. contient également un générateur de champs transfor- 

mationnels de phrases (en abrégé générateur T). Ce générateur T est l'en

semble des règles de transformation qui permettent des dérivations multi

ples à partir d'une seule phrase, alors que le générateur de phrases 

génère des phrases séparées les unes des autres. Citons H. Wlodarczyk :

"Ce qu'on appelle d'habitude des synonymes sont des mots ayant 
plus ou moins le même sens mais qui diffèrent par leur racine 
lexicale. Quant à leurs propriétés grammaticales, elles sont 
identiques. Un dictionnaire classique des synonymes (7?) donne 
comme synonyme du verbe obévi le verbe ¿e. ¿ou.me.ttAQ. mais non 
le substantif obétiócmco.. S. K. Saumjan propose le terme de 
synonymie grammaticale pour désigner le rapport sémantique entre 
-pour garder notre exemple- le nom obQ¿¿¿ance. et le verbe, 
ooqía. D'autre part il propose d'étudier ce rapport non pas entre 
des mots séparés mais entre des structures syntaxiques complètes 
différant uniquement par leur structure grammaticale mais non 
par leur contenu lexical" (76).

(74) Un relateur est un affixe de substantifs, de verbes, etc...

(75) René Bailly : Dictionnaire des Synonymes de la langue française,
Paris, Larousse, 1946, p. 400.

U
(76) Hélène Wlodarczyk : La grammaire générative applicative de S. K. Saum

jan in Langages n° 33, mars 1974 p. 46.
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Les champs T permettent d'une part de mesurer la distance 

entre les synonymes, d'autre part d'établir une hiérarchie entre les 

synonymes suivant leur degré d'éloignement par rapport à l'invariant de 

champ, c'est-à-dire ce qu'il y a de commun à la famille de paraphrases.

Les processus de génération des mots (dérivation et flexion) 

et les processus de génération des structures syntaxiques (syntagmes et 

propositions) sont en quelque sorte complémentaires : E. V. Hleibman 

écrit :

"Ils se régularisent réciproquement. Les classes de mots 
possèdent les propriétés fonctionnelles nécessaires à la 
génération des structures syntaxiques, et les structures 
syntaxiques sont engendrées sur la base des propriétés 
fonctionnelles des mots" (77).

A chaque modification apportée dans le générateur de mots correspond une 

modification au plan syntaxique :

"Les diverses conversions subies par les mots liés en struc
tures syntaxiques provoquent la transformation des structures 
qu'ils foraient en d'autres structures syntaxiques. Toutes les 
transformations possibles -réalisées ou non dans les langues 
naturelles- des structures syntaxiques peuvent être calculées 
en fonction des conversions subies par les mots qui les 
conposent" (78).

Toutes les théories que nous avons vues ont ceci en commun : 

elles ne prennent jamais en considération les actes d'énonciation et se 

séparent ainsi fondamentalement de notre optique de travail. Dans le cadre 

d'une théorie de l'énonciation, (E. Benveniste, A. Culioli), les nomina

lisations seront étudiées en tant que traces en surface d'opérations

(77) E. V. Gleibman : Dérivation et flexion dans la grammaire applicative 
in Langages n° 33, mars 1974 pp. 66-67. Cet article est extrait du 
recueil Vtiob¿e.my ¿thaktafmoj l¿ngv¿bt¿k¿ (Problèmes de linguistique 
structurale 1971), Moscou, 1972, pp. 213-244.

(78) ibid.
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sous-jacentes effectuées par un énonciateur. Nous prendrons de l'énoncia

tion la définition qu'en donne E. Benveniste :

"En tant que réalisation individuelle, l'énonciation peut se 
définir, par rapport à la langue, comme un procès d'appropria
tion" (79).

L'énonciation étant d'abord un acte individuel, toute énonciation postule 

la présence d'un locuteur. En outre, elle postule toujours un allocutaire, 

c'est-à-dire Vmüiz, à qui le locuteur s'adresse, explicitement ou impli

citement. Enfin, il n'y a pas d'énonciation sans référence, La référence 

au sujet et à la situation d'énonciation doit être constamment mise en 

évidence. E. Benveniste s'est surtout penché sur la composition nominale, 

mais ce qu'il a écrit à ce sujet peut également s'appliquer à la suffixa

tion :

"Il faut à notre avis envisager les composés non plus comme des 
espèces morphologiques, mais corme des organisations syntaxi
ques. La composition nominale est une micro-syntaxe. Chaque 
type de composés est à étudier comme la transformation d'un 
type d'énoncé syntaxique libre" (80).

Dans "activité langagière", il y a activité, c'est-à-dire mouvement : la

langue est le lieu d'un travail incessant. Pour Benveniste, un nom composé

résulte de la transformation de certaines propositions typiques, simples

ou complexes, en signes nominaux.

Il insiste également sur la nécessité pour le locuteur d'iden

tifier les termes de la composition. Ainsi, le suffixe doit être perçu 

dans son individualité morpho-sémique. Cette analyse reprend donc un 

concept que nous avons trouvé chez Saussure, celui de la motivation de 

la construction d'une unité lexicale, et réintroduit le locuteur dans le 

processus de production lexicale.

(79) Emile Benveniste : Problèmes de linguistique générale, Tome II, Paris, 
Gallimard, 1974, Ch V L'appareil formel de l'énonciation p. 82.

(80) Emile Benveniste : Fondements ^syntaxiques de la conposition nominale 
in Bulletin de la Société de linguistique de Paris, Klincksieck,
1967, t. LXII, fase 1p. 15.





A. Culioli met particulièrement l’accent sur les problèmes 

lies à la référence -relations entre la réalité extra-linguistique ( ê") 

et l’énoncé (E)- et ä la situation d'énonciation -relations entre sujet 

énonciateur (^) et sujet de l'énoncé (Sj et relations entre moment de 

l'énonciation ) et moment de l'énoncé (T). Nous ne reproduirons nas 

ici la description du schéma de lexis, mais nous rappellerons toutefois 

que la lexis donne

"des paquets d'énonçables, d’énoncés possibles et c'est en ce 
sens qu'une lexis, ça n'est pas la structure profonde d’ün 
énoncé, mais le générateur d'un paquet d’énoncés, d'une famille 
paraphrastique" (81).

Ne travaillant pas à un niveau de formalisation poussé comme le fait 

A. Culioli dans sa recherche, nous nous servirons cependant de certains 

de ses concepts et de ses symboles, car ils nous sont apparus comme les 

seuls outils pouvant nous aider à rendre compte du phénomène de nominali

sation.

(81) Cf Transcription du Séminaire de D.E.A. 1975-1976, p. 101.
Pour un exposé détaillé du schéma de lexis, se reporter aux divers 
articles de A. Culioli, dont : A propos d'opérations intervenant 
dans le traitement formel des langues naturelles in Mathématiques et 
Sciences Humaines n° 34, Paris, Gauthier-Villars, 1971, pp. 7-15 
et Antoine Culioli, Catherine Fuchs, Michel Pêcheux : Considérations 
théoriques â propos du traitement formel du langage in Documents de 
Linguistique Quantitative n° 7, Paris, Dunod, 1970.





II. - DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE

II. 1. - Remargue s_preliïïiin ai je s _ s ur_ 1 e _ corpus

L'une des caractéristiques du système suffixal est sa très 

grande mobilité. Cette mobilité est liée aux besoins qui, en évoluant, 

modifient les aires d'emploi des unités lexicales, car rien n'est arbi

traire dans les changements qui interviennent dans le lexique, tout est 

signifiant. Les mots sont vivants, ils peuvent vieillir et être sunprimes 

ou bien au contraire de nouvelles créations motivées par l'évolution de 

la société et des techniques viennent sans cesse grossir le stock lexi

cal disponible. Les affixes jouent bien entendu un rôle capital dans la 

formation des unités nouvelles, mais la encore la productivité est très 

variable et l'équilibre entre les divers préfixes et les divers suffixes, 

est remis en cause de façon permanente. (Un affixe se définit toujours à 

la fois par les rapports qui l'unissent à la base et les phénomènes d'on- 

position et de parallélisme qui le différencient ou le rapprochent des 

autres affixes). Comme l'écrit Louis Hjelmslev, "les éléments constituent 

une série close, les signes une série ouverte" (£2), cependant, on consta

te que les créations lexicales ne sont pas totalement libres. L'insertion 

d'une unité peut être impossible pour des raisons phonologiques, morpho

logiques ou sémantiques. Des contraintes pèsent sur la distribution des 

affixes qui ne peuvent pas se combiner avec n'importe quelle unité : par 

exemple en anglais, le suffixe -mznt ne peut être associé qu’à des verbes, 

parfois à des adjectifs ou à des noms, ce qui empêche la réalisation de 

toute séquence où le terme de base serait un adverbe.

(82) Louis Hjelmslev : Le langage (1963), Paris, Editions de Minuit, 
1966, p. 63.





Le suffixe -mnt a vu sa productivité varier au cours de l'his

toire de la langue tandis que ses rapports avec les autres suffixes de 

noms d'action évoluaient dans le même temps. Dans une nrochaine étane, il 

nous paraît primordial de faire une étude diachronique des nominalisations 

en -mznt sur le modèle de l'étude de J. Dubois (8.3) de manière à connaître 

le coefficient de mobilité, le coefficient de récession et enfin le coef

ficient d'expansion du suffixe. Mais en attendant, il nous a fallu délimi

ter un corpus qui doit être, pour paraphraser D. L. Wagner, (84) un ensem

ble d'unités appartenant à un même état de synchronie constitué en vue de 

la description d'un même modèle linguistique.

Notre outil de base a été 'The Advanced Learner's Dictionary 

of Current English" (85), qui nous a permis d'établir un premier corpus. 

Ensuite, nous avons intégré à ce corpus un certain nombre de nominalisa

tions relevées dans le "Webster" (86) et dans "The Oxford English Dictio- 

nary" (87), après avoir fait vérifier par des anglophones que ces termes 

étaient effectivement en usage (88).

Le corpus définitif comporte 426 mots dont l'emploi est attesté 

en anglais contemporain.

(83) Jean Dubois : Etude sur la dérivation suffixale en français moderne
et contemporain, Paris, Larousse, 1962. ~

(84) Robert-Léon Wagner : Les vocabulaires Français H. Les tâches de la 
lexicologie synchronique. Glossaires et dépouillements. Analyse lexi
cale, Paris, Didier, 1970 p. 68.

(85) Homby A. S., Gatenby E. V., Wakefield H. : The Advanced Learner's 
Dictionary of Current English, 2nd edition, Oxford Dniversitv Press, 
1963 .

(86) Webster's new Twentieth Century Dictionary of the English Language, 
2nd edition, New York, The World Publishing Company, 1969.

(87) The Oxford English Dictionary, 3rd edition, Oxford University Press, 
1970 .

(88) Cf appendice .
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II.2. - Données_ôtwiologigues

II.2.a. - Le corpus

Le suffixe -me.nt qui sert à former des dérivés en français et 

en anglais -et non pas, soulignons-le, en allemand-, est un emprunt fait 

au latin où ce même suffixe se présente sous les formes -mm et -rnmtum, 

elles-mêmes â rapprocher du grec - n a . Dans son étude sur les suffixes 

nominaux en latin, Jacques André insiste sur le caractère généralement 

technique des emprunts suffixés en :

"L’ensemble des dérivés grecs en -m« est constitué de dérivés 
verbaux ou en étroit rapport avec la racine verbale. Le suffixe 
a servi à former surtout des abstraits verbaux, parfois proches 
des abstraits en - o-1 s , mais qui principalement indiquent le 
résultat de l’action ou désignent toutes sortes d'objets"

Les termes latins empruntés au grec désignent donc soit des objets concrets,

soit des notions abstraites à valeur surtout résultative. !fn certain

nombre de ces termes ont ensuite été empruntés par le français. Jean

Dubois a classé les différents sens du suffixe -mmt et nous retrouvons

dans ce classement le schéma gréco-latin : -mznt anparaît dans les

vocabulaires abstraits ou traduit le résultat acquis de l'action marquée

par la base :

"Cette notion d'achèvement est renforcée par le jeu des préfixes 
en- et 4.a- ; le préfixe de.- indique avec -ment la cessation 
d'un état autant que la cessation de l'action" (90).

Enfin, certains de ces dérivés français sont passés en anglais.

Parmi ces termes empruntés au français par des érudits, nombreux sont ceux

qui appartiennent au latin ecclésiastique et scolastique, renvoyant souvent

(89) Jacques André : Emprunts et suffixes nominaux en latin, Paris, Droz, 
1971, p. 28.

(90) Jean Dubois : Etude sur la dérivation suffixale en français moderne 
et contemporain, p. 29 sq .



37 -

à des notions abstraites : agsieme.n¿, appointment, alignment. Comme 

l'écrit Louis Guilbert :

"Le langage -principalement concret- des locuteurs paysans 
et artisans s'en est trouvé considérablement enrichi" f91).

En même temps que l'emprunt direct du dérivé s'est effectué l'emorunt

du verbe qui lui servait de base, ce qui a permis au suffixe -ment de

devenir rapidement productif, environ à la fin du 13ème siècle. Il ne

s'agit donc plus de faire passer un mot déjà construit d'une langue à

l'autre, mais bien de former de nouveaux dérivés par analogie. Hans

Marchand note :

"By 1300, -ment was obviously a derivative suffixe though many 
of the 14th and 15th century coinages were short-lived.
Examples are ehoAttiement 1325 from chcu>ta>e 1303, eagment 
'incitement' 1340-1440 from e.gg 'incite', onement (coined bv 
Wycliffe to render Latin unto) ' 1388, tncAeaóement 1389 from" 
tncAeaie, hangment 1440 from hang and a few more rare words 
which are obsolete today" (92).

On remarquera que les verbes qui ont servi de base à ces nominalisations 

sont d'origine diverse : franco-latine (ehaitt-iement, ¿ncneaóement), Scandi

nave (eggment), anglaise (onement, hangment). Cependant, au cours du 

XVe siècle, ce sont encore les mots d'origine franco-latine qui dominent; 

wdoivment, 1460, en^eofâment (F-L et OHG) , 1460, annulment, 1491, 

contA-oiment, 1494, pabló, liment 1494.

A partir du XVIe siècle, on assiste à un accroissement de l’em

ploi du suffixe -ment dans la formation de nouveaux substantifs. La 

majorité des verbes viennent du français, mais le nombre des verbes anglais,

(91) Louis Guilbert : Fondements Lexicologiques du dictionnaire. He la 
formation des unités lexicales. Grand Larousse de la langue Française 
Paris 1971, Volume I p. X.

(92) Hans Marchand : The categories and types of present-day English
word-formation p. 268 . 1
Voir aussi Otto Jespersen : A Modem English Grammar - On Historical 
Principles, London, Allen and Unwin, 1965, Part VI pp. 375-377.



germaniques ou Scandinaves est nlus important que par le passé?. Le phéno 

mène de créativité lexicale en français et en anglais peut être mis en 

parallèle. Citons encore Louis Guilbert :

"pour faire face aux besoins de désignation de créations 
matérielles nouvelles et de concepts nouveaux, on a formé 
des mots nouveaux en utilisant des éléments empruntés direc
tement au latin et surtout au grec. Pour cette catégorie de 
termes, l'acte de création est l'oeuvre de locuteurs fran
çais, savants ou techniciens. Ce sont les éléments de cons
truction grecs ou latins qui ont été utilisés selon l'arran
gement syntaxique propre au grec et au latin. Le procédé a 
été ensuite étendu à des éléments français combinés avec des 
éléments grecs ou latins, ou même combinés entre eux, et 
fortifié par des emprunts modernes à des langues étrangères 
vivantes..." (93).

Après avoir été introduit dans le lexique anglais nar le biais 

d'emprunts, le suffixe -mint dont l'origine est dans le système morpho

logique du grec, entre dans le système morphologique de l’anglais et se 

trouve fréquemment associé à des verbes qui présentent à l’initiale le

préfixe causatif be.-, d'origine anglo-saxonne, tels be.dtze.nme.nt, beneave. 

mint, beAtottmint, buaitchmint...

Comme en français, on peut remarquer l'aspect résultatif des 

verbes qui donnent naissance a des nominalisations en -mint. Cet aspect 

résultatif est marqué par les préfixes em-, en-, fii-, di- et dlt>- : 

imbizziimint, ingoAgimint, AigcUnmint, ditacemint, dti^tguAimint.

Au XIXe et au XXe siècle, le suffixe est toujours productif, 

mais il est en concurrence avec d'autres suffixes, principalement -0, 

-a¿, -ana, -atLon, -ton, -tng. Il faut noter que c'est lorsqu'il entre

(93) Cf note (91)
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en concurrence avec -0, -atLon et -Ion que le suffixe -mcn-i résiste le 

plus mal. D'autre part, les nominalisations effectuées au XIXe siècle 

à partir de verbes anglais ont eu un certain mal à s'imposer, si l'on 

en juge par le taux relativement élevé de disparition observé dans ce 

cas [be.rruddle.me.nt, be.ntghtme.nt, be.vetment, eta...}.

Le taux de vieillissement et de disparition est également élevé 

pami les dérivés de verbes, comportant un préfixe : nous en fournissons 

un exemple avec les substantifs commençant par dt¿-. On assiste là, au 

contraire, à l'élimination de mots franco-latins que ne correspondent 

plus aux besoins actuels. Comme l'indique P. Guiraud :

"A toute création lexicale correspond un besoin ; ce besoin 
peut être logique (on a besoin de désigner une notion) ou 
stylistique au sens que Rally donne à ce mot (on a besoin 
de désigner la chose sous un certain aspect affectif, esthé
tique, etc.)... Le besoin -plus ou moins grand- est donc le 
premier facteur de création du mot ; le premier facteur aussi 
de diffusion, à la fois dans l'espace et dans le temps : un 
mot s'implante et survit plus ou moins durablement dans un 
milieu donné, dans la mesure oû ce milieu en a plus ou moins 
besoin" (94).

Toutes les nominalisations dont nous avons parlé précédemment étaient des 

nominalisations prédicatives déverbales. Il existe quelques nominalisations 

prédicatives déadjectives : measUment, oddment ; ^unntment est rare. Les 

nominalisations prédicatives désubstantives n'ont pu se maintenir, telles 

motheAment, ipe.eo.hme.nt et AabbZement, et -ment a souvent été remplacé 

par le suffixe -0, dans un souci d'économie (95). Malgré ces disparitions, 

on peut encore parler de vitalité à propos du suffixe -ment.

(94) Pierre Guiraud : Structures étymologiques du lexique français,
Paris, Larousse, 1967, p. 104.

(95) Chaque suffixe n'entre en combinaison qu'avec certaines classes 
syntaxiques, et non avec toutes. Sur ce noint, Cf Zellig S. Harris : 
Du morphème à l'expression in Langages n 9, mars 1968, p. 50 sq.
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On trouvera dans le tableau qui suit l'étymologie de toutes les nomina

lisations prédicatives qui constituent notre cornus. Ce tableau met 

clairement en évidence l'abondance des termes issus du français et du 

latin.

Pour certains termes, nous avons pu indiquer la date précise 

où ces teimes ont été attestés pour la première fois dans le lexique. 

Malheureusement, le nombre des substantifs pour lesquels nous n’avons 

encore aucun renseignement est très vaste, et nous espérons que nos 

recherches permettront de restreindre ce nombre trop élevé.

Nous avons également fait apparaître les autres nominalisations 

construites sur le meme prédicat de base : par conséquent, nour chaque 

verbe ayant donné lieu à une dérivation en -mint, nous présentons l'en

semble des nominalisations effectivement réalisées. Pour faire remarquer 

la fréquence des nominalisations qui expriment l'agent, nous avons souli

gné les noms d'agent. Les substantifs avec lesquels les dérivés en -mint 

sont en concurrence et qui ont tendance à l'emporter à l'heure actuelle 

sont en lettres capitales, ceux qui au contraire disparaissent progressi

vement dans l'usage courant sont entre parenthèses. Les nominalisations 

qui sont simplement membres de la même chaîne dérivationnelle que les 

substantifs en -mint, mais qui n'entrent pas en concurrence avec ceux-ci 

pour des raisons syntaxiques ou sémantiques, seront précédées d'une double 

barre //. Il peut arriver qu'un même prédicat soit à l'origine de plusieurs 

nominalisations, grâce à l'utilisation de suffixes différents. Chaque 

réalisation a dans ce cas une aire d'emploi qui lui est propre, la diffé

renciation s'opérant soit selon une spécialisation sémantique bien définie,
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soit selon des impossibilités d'ordre syntaxique dues au schéma de base 

sous-jacent. Nous avons formé ces chaînes dérivationnelles à partir d'une 

entrée commune dans le dictionnaire, ou d'un groupe d'entrées communes. 

VzpoJiùvùùon ne figurera pas à côté de dQ.pontmm.t car ces deux nominalisa

tions sont construites à partir de deux entrées totalement différentes 

du verbe to dzpofit et ne font pas partie du meme paradigme en éventail

(96), mais bien de deux chaînes distinctes elles aussi.

Au contraire, en ce qui concerne acqiuJLZmznt et acquL&ttton, 

on peut les mettre sur le même plan, et, comme le note Alain Guillet, 

on doit "admettre des chaînes avec branchements simultanés pour rendre 

compte des dérivations divergentes" (97).

Pour terminer, il nous a paru utile d'indiquer la disparition, 

quand c'était le cas, de certains verbes alors que la nominalisation qui 

en était issue était toujours employée. Si toutefois le participe passé de 

ces verbes définitivement éliminés est encore en usage, nous l'avons noté. 

D'autre part, certaines nominalisations ont un emploi de plus en plus 

rare dans le langage courant et ne se maintiennent plus que dans la 

langue littéraire. Ces mots portent la mention (Littéraire).

(96) Louis Guilbert, dans la créativité lexicale, Paris, Larousse, 1975, 
p. 177, parle de paradigme en éventail "quand chaque transformation 
implique le retour au meme morphème de hase". Pour nous, il ne saurait 
s'agir ici d'un meme morphème de base au sens strict du terme puisque 
les deux formes verbales dzpontj et dzpoht^ ne sont pas syntaxiquement 
équivalentes et qu'en outre les structures sémiques ne sont identiques. 
(Une règle de dérivation ne relie que des mots qui sont aussi reliés 
sémantiquement). Une structure morphologique comtune est une condition 
nécessaire, mais non suffisante. Le plus difficile dans une étude sur 
les dérivations est précisément de cerner les rapports entre morpholo
gie, syntaxe et sémantique.

(97) Alain Guillet : Morphologie des dérivations. Les nominalisations 
adjectivales en -to. in Langue Française n° 11, septembre 1971, p. 51 .
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LEGENDE

AF

Arab

D

E

F

G

GK

Ital

L

Late L 

Low L 

M Du 

MiG 

OF 

OHG 

O LowG 

Scand

Slav

Spa

Teut

Anglo-French

Arabic

Dutch

English

French

German

Greek

Italian

Latin

Late Latin

Low Latin

Middle Dutch

Middle High German

Old French

Old High German

Old Low German

Scandinavian (used as a general term for Icelandic, Swedish, 
Danish and Norwegian)

Slavonic

Spanish

Teutonic (used as a general term for English, Dutch, German, 
Gothic and Scandinavian)
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Abandonment F-Low L-OHG 17th c 
ABANDON / abandons

Affranchisement

Affreightment
Abasement F-L 16th c

Agistment
Abashment F

Aggrandizement
Abatement F-L

Agreement
Abetment F-Scand

abzttoA Ailment

Abolishment F-L
ABOLITION

Alignment

aboLLttoivUt Allotment

Abridgement F-L
abfU.dqe.A Allurement

Abutment F-L and G
abattu Amazement

Accompaniment F-L
accompanút

Amendment

Accomplishment F-L Amercement

Accoutrement (s) F-L ? Amortizement

Achievement F-L
Amusement

Acknowledgement E 1594
acknoMl&dqu

Announcement
Acquirement L

// acquisition
aaqalAU Annulment

Ad j oumment F-L Appeasement

Adjudgement F-L Appointment

Adjustment F-L
adiai to. A

Apportionment
Admonishment F-L

ADMONITION
admontiheA

Appraisement

Adornment L
Arbitrament

Advancement F-L
ADVANCE

Advertisement F-L
adveAtiA&A

F-C

F-L and G 

F-L

F-L 17th c

F-L

E

F-L

F-L and E 16th c 
qUotíz

F-L and G 16th c 
(allure : Litt.)

E 1595

F-L
// amends

F-L

F-L
AMORTIZATION 

F-L 17th c

F-L
CLinomczfi 

L 1491 

F-L 

F-L
appoÀ.nte.n.
appo¿nte.e.

F-L 17th c

F-L
APPRAISAL 
appuaÃÂ QA

L (Litt.)
OJibiteA aA.bltA.U6 
OAbttAatOA 
Il arbitration 
Il arbitrage
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Argument F-L Bailment F-L 16th c
a/iquC/t BAU.

batícc L\z¿¿¿44
Armament L batió ¡i boÁLiimn

a/Lfíuf // arm // armour
// armature Bamboozlement IhknoiNTi

bamboozler
Arraignment F-L 16th c 

aAAcu.ane.Ji Banishment F GÏG 
banlóliesi

Arrangement F-L and ÍTHG ISth c 
oJtíimçtfLh. Basement L 1730 

// base
Arrayment F-L and 0 Lov G 

ARRAY Bedevilment E/L GK

Arrestment F-L 17th c 
.ARREST

Bedizenment E

(arrestation) Fedragglement E/Scand
ann-Zito-fL awiz-htcx

Beguilement E/F 0 Low G 19th
Ascertainment F-L 17th c beauÂJLcJi

Assessment F-L 16th c Bemas ement E/F-L

Bereavement E 1731
Assignment F-L

(assignation) Besetment E IPth c

aòí>'Lç\noti Bes talent E
BESTOVvAL

Assortment F-L 17th c
Betterment E 1598

Assuagement F-L
Bewilderment E 19th c

Astonishment F-L 16th c
Bewitchment E

Astoun dirent F-L
Blandishment (s) F-L 16th c

Atonement E 16th c
Bombardment F-L-GK

Attachment F-Teut ? bombaAdtcA
attaché.

Caj olement F
Attainment F-L CAJOLERY

cajolcti
Attornment F-L

attorney Cantonment F-Ital

Averment F-L Catchment F-L 19th c 
// catch

Avouchment F-L (Litt.) catchcti

Bafflement F ?-G ?
// baffle

Cerement (s) L + to cere

bailen Giastisement F-L 1325 
chai, tit CK



Commandment F-L
// command 
commandant 
commande*.

Commencement F-L

Commitment V L 17th c 

// commission 
(committal) 
committee

Complement L

Comportment F-L

Concealment F-L
conceale*.

Concernment F-L 17th c 
CONCERN

Conferment L

Confinement F-L 17th c

Congeaiment F-L
CONGELATION

Consignment F-L 16th c 
(consignation) 
conttqnee 
conòtqno*

Containment F-L 1655 
contatnen.

Contentment F-L
CONTENT

Contro Iment F-L 1494
CONTROL
contAolten.

Coun te r-a rgumcnt F-L

Counter-
disengagement F-L

Counte r-movement F-L

Counter-statement F-L

Curtailment F-L

Dazzlament Scand
DAZZLE
dazzten

Debasement L and F-L 
debate*.

Debouchment F-L

Decampment F-L

Decipherment F and Arab 19th c 
(decipher)

Decrement L
DECREASE

Defacement F-L
deface*

Deferment F-L

Defilement F-L
de^dJ.e*

Deforcement F-L

Denotement F-L
DENOTATION

Denouncement F-L
DENUNCIATION
denounce*
denwnclato*

Deployment F-L

Deportment F-L-

Derailment F-L

Derangement F-L and OHG

Despoilment F-L
(despoilation) 
det polie*

Detachment F-L and G

Detainment F-L
detainee
detalne*

Determent L



Dethronement

Detrainment

Development

Devilment

Disablement

Disadjustment

Disagreement

Disalignment

Dis annulment

Disappointment

Disarmament

Disarrangement

Disbandment

Disbarment

Disbursement

Discernment

Disconcertment

Discouragement

Disembodiment

Disenchantment

Disendowment

Disenfranchisement

Disengagement

F-L-GK
detliAcn&t

F-L

F-L and Teut 
developer

L and GK 1771 
(devilry, deviltry)

F-L
DISABILITY

F-L
+ to disadjust 

F-L 

F-L
■f to disalign 

L

F-L

L

F-L and OHG

F-L/F Teut

F-Late L 
DISBARRING

F-L and GK 
(disbursal)

F-L

F-Ital-L

F-L

F-L/E
f to disembody 
diimbodlid

F-L 

F-L 

F-L-G 

F-L

D i sen t an glemen t 

Disenthraiment 

Djsentombment 

Disestablishment 

Disfigurement

Disfranchisement

Disguisement

Disheartenment 

Dislieve Iment 

Disillusionment

Disinterment 

Dislodgement 

Dismantlement 

Dismemberment 

Disparagement

Displacement

Dissepiment

Divertisement

Divestment

Divorcement

Easement

Effacement

Ejectment

F-L/Scand

F-L/Scand

F-L-GK

F-L

F-L
(disfiguration)

F-G

F-L and OHG 
DISGUISE

F-L/E

F-L

F-L
// disillusion

F-L

L/F-G

F-L

F-L

F-L
dlòpa/LaaeA

F-L-GK

L
+to dissept 

F-L
+to divertise 

DIVERSION

L
(divesture)

F-L
DIVORCE
dlvofic.(i<L d¿\}OKC.Q.fl 

F
EASE

F-L

L
EJECTION 
e.je.cto>i e.j'e.cta
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Elopement AF-Scand
zlopoA

Embalmment F-L-GK
mbaZmeA

Embankment F-L/Scand

Embarrassment F-Span

Embayment F-L

Embedment F-L/E

Embellishment F-L
mbíLtíàlií/L

Embezzlement F 16th c 
<Lmbe.zzleJi

Embitterment F-L/E

Embodiment F-L/E

Embossment F-Late L 
EMBOSSING 
ambo¿¿za

Embracement F-L
EMBRACE
emb/uzceA

Embranglement F

Embroilment F

Employment F-L
(employ)
mptoijz zmpZoijtQ. 
<mpZoifQ.fi

Enactment F-L
(enaction)
onactofi

Encampment F-L

Encasement F-L

Encashment F-L

Enchainment F-L

Enchantment F-L
Q.ncfianteA
znchantfioAi

Encirclement F-L

Enclavement F-L
ENCLAVE

Encouragement F-L

Encroachment F-L and Teut 
Q-ncfioachoJi

Encrustment F-L

Encystment F-L/L-GK
■fto encyst 

Qnc.y&to.d
ENCYSTATION

Endearment F-L/E

Endorsement F-L 16th c 
Q.ndoflliQ.Q. QMdoflAQA

Endowment F-L 1460

Enfacement F-L

Enfeeblement F-L

Enfeoffment F-L and OHG 1460

Enforcement F-L

En franchis emen t F-L/F-G

Engagement F-L 17th c

Engorgement F-L 17th c

Engraftment F-L-GK 17th c

Engrossment F-L 16th c 
Q.nqfio¿¿QA

Engulfment F-L/F-Ital-GK

Enhancement F-L

Enjoinment F-L

Enj oyment F-L

Enlacement F-L

Enlargement F-L
Q.nZafiçto.fi

Enlightenment F-L/E
Q.nZÁ.pkto.nQA

Enlistment F-L/F-G



Ennoblement

Enouncement

Enrichment

Enrolment

Enshrinement

Enslavement

EntaiIment

Entanglement

Entertainment

Enthralment

Enthronement

Enticement

Entombment

Entrainment

Entrancement

Entrenchment

Envelopment

Environment

Envisagement 

Equipment

Erasement

Escarpment

F-L Escheatment F-L
ESQ TEAT

F-L

F-L/E
Establishment F-L

Estrangement F-L 17th c
F-L

Excitement F-L
F-L // excitation 

Q.XCÀÂQA
F-L-GK-Slav
mòlaveA Extinguishment L

EXTINCTION
F-L
ENTAIT,

extinguióheA

Extolment L
F-L/Scand exjtoiZeA

F-L Feoffment F-OHG
enteAtcUneA ieoMee iejoUeji 

leoMoti
F-L/Scand

F-L-GK
(enthronization)

Fitment (s) Scand 160R
FITTING 
// fitness 
lyitteA

F-L
mtiaeA Fore-judgement E/F-L

F-L-CK Fulfilment E 1775 
^uliU.leA

F-L
Furhishment F-OHG

F-L FURBISHING
// trance luAbióheA

F-L Furnishment F-OHG
FURNISHING

F-Teut // furniture
// envelope ^UAitióllÇA

F-L 17th c Garnishment F-0 Low G 16 th c
// environs // garnish 

garnishing 
garnitureF-L

ganni&hee gcumitsken
F-Scand
nquipaqo. Government F-L-GK

(governance)
L aovefmofi aovetme¿¿
ERASURE 
(e rasion) Harassment F 18th c
ZfLOA&A

Hatchment F-L = achievement
F-Ital-Teut
(escarp)



I



iícreditaiTicnt 

Hutment (s)

Ill-treatment

Imbedment

Impairment

Impalement

Impartaient

Impeadiment

Iiipediment

Impingement

Inclement

Impoverishment 

Inpressment 

I nprisonnent 

Improvement

Impugnment

Incasement

Incitement

Increment

Indictment

- 4P -

L

F-OHG 1 Pth c

Indorsement F-L = endorsement 
indoK&Zd Áj\dofii>ç.K

// hut

Scand/F-L

Inducement I.
¿nducCA

Infringement L
F-L/E = embedment ¿n

F-L Inpayment F-L

L Instalment F-L-OHG

F-L Intendment F-L
(impartation)
¿mpaj-uizn

INTENT INTENTION-

F-L
Interlacement F-L

¿mpzacheA. Interment F-L

L Internment F-L
// impedance 
¿npO-de.*

¿nteAnee.

T
Intertanglement L/Scand

Late L
Intertv.inement L/E

+ to inplete 
(impietion)

Inurement F-L

Inveiglement F-L
F-L ¿nveÁaleA

—....

L Investment F-L
// investiture

F-L ■bivtitofL

F-L Involvement F-L 17th c
¿mpfiCveA // involution

F-L Judgement F-L
¿mpuaneJi Íiida<¿ jadgoA

F-L = encasement

F-L

Languishment F-L 16th c 
// languor

(incitâtion) Lavement F-L
incitdfi Inci-tidòi // lavation

L
// lavatory

INCREASE Lodgement F-G
// lodge // lodging

F-L lodaQA
// indiction 
hidiatoA



Maladjustment

Maltreatment

Management

Measurement

Medicament

Merriment

Misadjustment

Misalignment

Misemployment

Misgovernment

Misjudgement

Mismanagement

Misplacement

Mis-statement

Movement

Muniment (s)

Non-acconpli shment

Non-alignment

Non-fulfilment

Non-payment

Nourishment

Obtainment

F-L
■f"to mal adjust 

maZadju&tzd

F-L

F-Ital-L 16th c 
manage

F-L
// measure 

F-L
MRDiriNE 
// medication

E 1576

E/F-L

E/F-L
tto misalign 

m¿i> aligned

E/F-L

E/F-L-GK

E/F-L

E/F-Ital-L

E/F-L-GfC

E/F-L

F-L
ff motion move 
moveA movie

F-L
// munition

F-L

L/F-L

L/E

F-L

F-L

F-L
OBTENTION

Oddment (s)

Ointment

Outpayment 

Outplacement 

Over-assessment 

Over-develonment 

Ove renployment

Over-excitement 

Over-fulfiIment 

Over-payment 

Overplacement 

Ovrer-refinement 

Overstatement 

Pavement

Payment

Placement

Ployment

Postnonement

Preachment

Predicament

Pre-engagement

Preferment

so -

Scand 17F.0 
// oddity 
oddness odds

F-L
// anointing 

E/F-L 

E/F-L-CK 

E/F-L

E/F-L and Teut 

E/F-L
+ to overemploy

E/F-L

E

E/F-L

E/F-L-CK

E/F-L

E/F-L

F-L
pay et pavions: 

F-L
! ! pay 
pgrjee pauesi

F-L-CK IPth c 
// place

F-L

L
poòtponesi

F-L
psieachesi

L
// predicate 

predication

F-L

F-L
PREFERENCE
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Prefinurement F-L
PRFFinnRATION’

Prejtidpement F-L

Prepayment F-L

Presentment F-T,
PRESENTATION 
// present

pfiumtzh.

Procurement F-L
PROCURATION 
pflOCUfLC.tL ptioaxfiztit)

Pronouncement F-L
// pronunciation

Proportionment F-L
// proportion

Provisionment F-L
// provision

Punishment F-L-GK
puníàkeA.

Puzzlement F-L and GK 1^22
pnzziE
(puzzledom)
puzzleA

Raiment F-L and 0 Low G 
fLitt.j

Ravishment F-L

Readjournment F-L

Readjustment F-L

Re-appointment F-L

Rearmament L

Re-arrangement F-L and OÎÎG

Reassessment F-L

Reassignment F-L 1850 
(reassignation)

Recommitment L
(recommittal)

Reconcilement F-L
RECONCILIATION
fi P o r* 11 p j P n U

Recoupment F-L and GK

Recruitment F-L
fiQ.cAuÁ.t ne.ctuiiieji

Redeployment F-L

Redevelopment F-L and Teut

Re-employment F-L
■j" to re-employ

Re-enactment F-L
(re-enaction)

Re-enf orcement F-L

Re-engagement F-L

Re-enlistment F-L/F-G

Re-equipment F-L/F-Scand 
fto re-equip

Re-e s tab1ishment F-L

Refinement F-L
flQ. ITCA

Refitment L/Scand
REFIT
REFITTING

Refreshment F-L and G 
// refresher

Refundment L
REFUND

Refurbishment F-OHG

Refurnishment F-OHG

Regainment F-L and OHG 
REGAINING

Reimbursement F-L and GK

Reinforcement F-L
(reinforce)

Reinstatement F-L

Reinterment F-L

Reinvestment F-L

Rejoicement F-L
REJOICING



I

I
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Relinquishment

Renouncement

Repayment

Replacement

Replenishment

Requirement

Resentment

Resettlement

Reshipment

Restatement

Retardment

Retirement 

Retrenchment 

Revetment 

Revi ctualment 

Revilement

Self-government

Semi-Retirement

Settlement

Shipment

F-L

F-L
// renounce 
A.e.noune.eA

F-L

F-L

F-L
Ae.ple.nl&heA

F-L

F-L

F-L/E

F-L/E

F-L

F-L
RETARDATION

F-Teut 16th c

F-L

F-L

F-L

F-L 16th c

E/F-L-GK

L/F-Teut

E 1626 
// settle

E 19th c 
// shipping 
òlvippoji

Surbasement

Temperament

Traducement

Transhipment

‘Treatment

Under-development

Under-employment

Underlayment 

Undernourishment

Underpayment 

l inderstatement 

Unemployment

Unfoldnent 

lin fulfilment

Unshipment

Vanishment

F-L

L

L
tAa.duce.fi

L/E

F-L 16th c 
// treat 
tACCVtCA

F-L and Teut 
fto under-develop 

undcAdcvclopcd

E/F-L
.’f'to under-employ 

undcACmploijcd

E
UNDERLAY

E/F-L
t to undernourish 

undcAnouAtikcd

E/F-L

E/F-L

E/F-L
i*to unemploy 

mcmploijcd

F

E
■f to \mfulfil 

unjut^tlied

E
^SHIPPING

F-L
VANISHING

Solacement

Statement

Subbasement

F-L
SOLACE

F-L 18th c

F-L

Yanqui shme:

Vest:

F-L (Litt.) 
VANQUISHING 

anoulihcA

vesture





Vouclis a fernen t F-L

Wonderment F: 1535
WONDER

iVorriment E 19th c
WORRY
wofüvioji

II.2.b. - Les disparitions

Il n'est pas question, pour l'instant, de faire un classement 

de toutes les nominalisations en -mcn-t qui ont existe à un moment ou à 

un autre dans le lexique anglais, mais d'énumérer quelques-unes d'entre 

elles, en attendant de se livrer à un recensement exhaustif de tous les 

éléments de cette classe. Nous avons toutefois voulu donner la liste 

complète des nominalisations du type du- + V + -ment, comme exemnle 

d'une disparition en masse d'une série importante -le nombre d'unités 

en place est égal au nombre d'unités éliminées-. Sur ces 34 substantifs 

préfixés en du-, la moitié n'a pas été remplacée, tandis que les autres 

ont disparu au profit de mots souvent plus courts.

Cette constatation s'applique d'ailleurs à l'ensemble de ces 

mots inusités aujourd'hui parce que le suffixe 0 ou le suffixe -ton l'ont 

emporté (98). D'autre part, lorsque les besoins qui ont suscité la créa

tion d'un mot n'existent plus, ce mot est supprimé, tel abatantmuvt.

(98) Cf Jean et Claude Dubois : Introduction à la lexicographie : le
dictionnaire, Paris, Larousse, 1971 p. 114 sq ou les auteurs font la 
meme remarque à propos du français. Dans notre langue où il n'y a 
pas de nominalisations en 0, ce sont les suffixes -tton et -o.çz qui 
tendent a s'inposer au détriment de -mmt.



Abataylment F f embattlernent "t to abat ay 1

Abodement E FOREBODING + to abode

Amassment F-L-GK 17th c AMASSING

Annoyment F-L ANNOYANCE

Avokement L 0 1" to avoke

Befoulment E 19th c 0 verbe litt.

Beleaguerment E-Du 19th c 0

Belittlement E 19th c 0

Bemuddlement E 19th c 0 ■fr to bemuddle

Benightment E 1651 0 "fr to benight

Benumbment E 19th c 0

Bepuzzlement E/F-L and GK
19th c

0 ■fr to henuzzle

Beseechment E 1679 BESEECHING verbe litt.

Besiegement E/F-L 1564 0

Betrothment E 1585 BETROTHAL verbe litt.

BeveIment F 19th c BEVELLING

Blemi shment F BLEMISH

Bodement E 1605 BODING

Commendment L COMMENDATION

Convincement L CONVICTION

Couplement F-L COUPLE COUPLING

Décidément F-L DECISION

Degradement F-L DEGRADATION

Deplorement F-L 0

Devotement L DEVOTION

Disacknowledgement L/E 0

Disafforestment F-L DISAFFORESTATION



DisaiIment L/E

Disallowment F-L

Dis approvement F-L

Disarrayment F-L and 0 Low G

Disattachment L/F-Teut ?

Disavowment F-L

Disbenchment L/E

Disburdenment L/E

Discardment L/OF

Discontentment F-L

Discoverment F-L

Discussment L

Diseasemsnt L/F

Disembarkment L/F

Disembarrassment L/F-Span

Disemboguement Span-L

Disemployment F-L

Disenablement F-L

Disenactment F-L

Disencouragement F-L

Disencumberment F-L

DisentaiIment F-L

Disenthronement F-L-GK

Di sent rainment F-L

Disentrancement F-L

Disfeaturement F-L

Disfumishment L/F-ŒIG

AIIMRNT
niSALIjOlVANCR

DISAPPROVAL

niSARRAY

PETACHB^HNT

DISAVOWAL

0
0
DISCARDING

DISCONTENT

DISCOVERY

DISCUSSION

DISEASE

DISEMBARKATION

0

0

0

0

0
0

0

0
0
DETRAINMENT "h to disentrain

0
DISFIGUREMENT

0
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Disgorgement F-L 0

Disgracement F-Ital-L DISGRACE

Disgradement F-L DEGRADATION

Disgruntlement L/E 0 + to disgruntl

Divertment F-L DIVERSION

Eggment Scand 0

Embankment F-Late L 16th c E^fRARKATION

Embattlement F 16th c BATTLEMENT

Endeavourment F-L ENDEAVOUR

Funniment E 1845 0

Hangment E 1440 HANGING

Increasement F-L 1589 INCREASE

dostlement F-L with E suffix 
19th c

JOSTLE

Mo therment E MOTHERING

Needments E 1590 NEED

Obligement F-L 16th c OBLIGATION

Onement E 1388 0

Perturbment F-L 1901 perturbation

Publishment F-L 1494 PimLISHING

Rabblement M Du 1548 RABBLE

Rebutment F-L and MiG rebuttal

Recallment L/Scand RECALL

Reflourishment F-L REFLOURISHING

Regalement F-Ital REGALING

Releasement F-L 16th c RELEASE

Representment F-L 16th c REPRESENTATION

Reprievement F-L REPRIEVE

Revealment F-L REVELATION
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Scribblement L with E suffix
1608

SCRIBBLE

Securement L 17th c 0

Self-concemment E/F-L 0

SeIf-devotement E/L SELF-PEVOTION

Self-reveaiment E/F-L SELF-REYEIATION

Self-sustainmsnt E/F-L SELF-SHSTENANCE

Speechment E SPEECH

Sustainment F-L SUSTENANCE

Unfrockment E/F-Low L 0

Wariment E 0

Worsement E 19th c WORSENING

II.2.c. - Les temes lexicalisés et les emprunts 

Nous avons pensé qu’il serait utile de présenter un inventaire 

exhaustif des substantifs se terminant en -mmt, c'est pourquoi on trouvera 

ici une liste de termes soit empruntés soit lexicalisés. Tous ces noms 

sont d'origine française ou latine -au moins nartiellement, dans le cas 

de ceux dont l'étymologie est complexe- et ne peuvent être considérés

comme des nominalisations prédicatives. Pour certains, il n'existe pas, 

en anglais, de verbe qui puisse leur servir de base : a&Cmnt n'est nas 

dérivé d'un verbe o¿¿, mais l'emprunt direct fait au français d'un mot 

d'origine latine, ômamnt appartient également à cette catégorie, alors 

qu'on pourrait le croire formé sur adoAn -dont la nominalisation est 

réalisée dans adoAnmmt-.
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il peut être possible de retrouver le verbe qui a servi n 

construire le substantif : coócmcnt apparaît donc comme une nominalisa

tion de coie obtenue par l'adjonction du suffixe -mojvt, cependant,

y a-t-il motivation?'Selon Saussure, la motivation implique :

"Io l'analyse du terme donné, donc un rapport syntagmatique ; 
2° l'appel à un ou plusieurs termes, donc un rapport associa
tif" (99).

Ici, la double référence, syntagmatique -relation avec le verbe de 

départ- et paradigmatique -relation avec les éléments de la série des 

nominalisations prédicatives en -meut n'est plus sentie au niveau de 

l'activité langagière. Le rapport entre caie. et ccu&mnt n'est pas perçu 

par le locuteur contemporain, pas plus que le rapport entre coiement et 

abandonment, aboiement, abashment..., par conséquent la construction de 

l'unité lexicale cesse d'être motivée et le terme est lexicalisé.

On remarquera à propos de ces noms que la plupart d'entre eux 

ont donné naissance à des chaînes dérivationnelles (100), et souvent à

des verbes qui ont servi de base à des nominalisations en -atton et à 

des adjectifs en -al ou -oau. Ainsi, à partir de la base substantívale 

onnament s'est organisée une série de formations dérivées comprenant un 

adjectif qui donne la possibilité de rapporter n'importe quel nom au 

domaine référentiel impliqué par la base (ofinement + suffixe -a£), un 

verbe qui traduit le procès {onnament + suffixe -0) une forme de nomina

lisation de l'agent (onnament + suffixe -ça ou onnament + suffixe -tit,

(99) Ferdinand de Saussure : Cours de Linguistique Péndrale, 2èms partie.
Ch VI : Mécanisme de la langue § 3 L(arbitraire absolu et l'arbitraire 
relatif, p. 181 sq où sont exposées les notions de motivation et de 
démotivation.

(100) A propos de l'organisation des chaînes dérivationnelles, voir Louis 
Guilbert : la spécificité du terme scientifique et technique in 
Langue Française n° 17, février 1973, p. 16.



selon la spécialisation sémantique), une forme de nominalisation du nro- 

cessus (osina.me.nt + suffixe -atton'). Dans la série1 dérivée de ^eAmeint, 

apparaît la modalité de possibilité de processus (<eAme.nt + suffixe 

-abte).

Aliment F-L —► alimentai, alimentary 
—► V —». alimentation

Ament L —- amentaceous

Apartment F-Ital-L

Augment F-L —». augmentative 
—- V —». augmentation

Battlement Cs) F

Casement F-L

Cement F-L —► cementatory 
—- V —.» cementation

Comment F-L commentary
—V —- commentation, commentator

Compartment F-Ital-L —- to compart

Compliment F-Ital-L __- complimentary
V

Condiment L

Denouement F-L

Department F-L

Detriment F-L —- detrimental

Divertissement F

Document F-L —► documental, documentary 
—~ V —- documentation

Element F-L —► elemental, elementary

Emblement (s) F-L

Embranchment F-L t to embranch
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Emolument F-L

Emplacement OF — to emplace

Enj ambment F-L 1" to enj amh

Entablement F-L ■fto entable

Epaulment F-L

Escapement F-L 18th c

Experiment F-L ___^ experimental
— V —». exnerimentation, experimenter

Ferment L __ fermentable, fermentative
— V —». fermentation

Figment L

Filament F-L — filamentary, filamentous

Firmament F-L

Fragment F-L —► fragmentary
—- V —». fragmentation

Fundament F-L — fundamental

Garment F-0 Low G

Habiliment (s) F-L

Instrument F-L __». instrumental, instrumentary
— V —». instrumentation

Integument L — integumentary

Lament F-L lamentable
— V __». lamentation

Ligament F-L — ligamental, ligamentary, ligamentous

Lineament F-L

Liniment F-L

Moment F-L — momentary, momentous

Monument F-L — monumental

Nutriment L

Ornament F-L __». ornamental
___ V ornamentation, ornamenten
__». omamentist
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Orpiment F-L

Parchment F-L-GK

Parliament F-L-GK —».

Pediment L —

Pigment L
__ ».

Presentiment F-L

Rapprochement F-L

Recrement F-L

Regiment F-L
__►

Rudiment F-L —

Sacrament L 12th c

Scapement F-L 18th c

Scarcement F-L

Sediment F-L —

Segment L —

Sentiment F-L —

Supplement F-L
__ to-

Tegument L —

Temperament L —

Tenement F-L

Testament F-L —

Torment F-L —►

Tournament F-L-GK

parliamentary, parliamentarian 

pedimental

pigmentary, pigmentons
V —to. pigmentation

non

regimental
V —to- regimentation 

rudimental, rudimentary 

sacramental, sacramentary 

= escapement

sedimentai, sedimentary, sedimentation

segmental, segmentary
V —► segmentation

sentimental

supplemental, supplementarv
V

tegumental, tegumentary 

temperamental

testamentary

V —». tormentor, tormentress

(101) Fait exceptionnel, cette nominalisation se prononce "à la française"
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11.3. - Donnée s_phonologigues

II.3.a. - Description

Sur les 42 phonèmes que présente l'anglais, seulement 27 se 

retrouvent à la terminaison des verbes dont sont dérivés les 426 substan

tifs que nous avons conservés, ce qui revient à dire qu'environ un tiers 

des phonèmes ne sont pas représentés.

Voyelles

i/i:

a:

o:

u:

e/a:

Consonnes

P

t

d

k

f

V

Voyelles

e

ae

o

u

A

Consonnes

b

P
e

■■3
r

b

Diphtongues

au

ei

2

5

3
m

ou 

DÍ 
i a
£a n

ua 1

Cela ne traduit pas dans tous les cas une incompatibilité entre ces pho

nèmes et le groupe de phonèmes [^m-a-n-tj , puisque certains d'entre

Diphtongues

ai w

i

eux sont associés dans des nominalisations aujourd'hui vieillies : 

peA¿uAbme.n¿ [b] , eggment [g] , be#u>ihme.nt (Xfà ), hangmant f [q] ).
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Les phonemes qui sont à la finale des verbes ne sont pas toujours ceux 

qui précèdent le suffixe dans les formes normalisées -il existe en effet 

des cas où l'on observe une transformation-. Ainsi le nhonème [ u:] est 

transformé en [u] quand le verbe aAoue est nominalisé en aA.gume.nt et 

n'apparaît donc pas dans le tableau récapitulatif suivant.

Forme phonétique Nombre d'oc 
currences

P.éalisation
orthographique

Nombre d'oc 
currences Exemple

/i/ 12 - e 4 compfe.me.nt

- i R accompantmerii

/i:/ 2 - ee 2 aaAce.me.nt

/a:/ 1 - ar 1 dtòbanmcnt

/ o :/ 1 - ure 1 tnuAe.mcnt

/u/ *> - u 2 oApumcnt

/a/ 21 - a R oAbttAamcnt

- e 1 accoutAcmcnt (-&)

- er 6 bctteAmcnt

- re 3 Acquittement

- ure 3 (Ua {¿puAcmcnt

/a:/ 7 - er 7 avcAmcnt

/au/ 2 - ow 2 cUAcndoiomcnt

/ei/ 12 - ai 1 AcUmcnt

- ay 11 aAAaumcnt

/ou/ 1 - ow 1 bcôtoimcnt

/ o i/ 10 - oy 10 dcplomcnt

/i 9 / 2 - ear 1 cndcaAmcnt

- ere 1 ccAcmcnt U)
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Fome phonétique

g------------------------
Nombre d’oc-l Réalisation 

currences 1 orthographique
Nombre d'o 
currences Hxcmple

/ e 0 / 1 - air 1 ¿mpa¿sime.nt

/u 0 / 2 - ure 2 ¿nu/iement

' /p/ 17 - p 16 de.ccmpme.nt

- ve 1 eZopement

N 62 - t 50 abetment

- te 12 abatement

W 12 - d 11 amendment

- dd 1 oddment (¿)

N 1 - k 1 embankment

/f/ 4 - £ 1 engul{ment

- fe 1 vouclu>a{ement

- ff 2 en{eo{{ment

/V/ 10 - ve 10 achievement

/s/ - ce 32 advancement

52 - se 12 abasement

- SS S assessment

/z/ 16 - se 13 appeasement

- ze 3 aggrandizement

/S/ 43 - ch 13 attachment

- sh 30 abashment

/y 31 - ge 31 abridgement

/m/ 4 -m 1 embalmment

- nib 3 dis entombment
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Forme phonétique Nombre d'oc 
currences

-------------------------- n
Realisation 

orthogranhique

----------- ----------
Nombre d’oc 

currences Exemple

/n/ 50 -gn 9 allpnment

- n 32 adjournment

- ne 9 atonement

/!/ 4S - 1 25 aliment

- le 24 bamboozlement

Nous n’avons pas pris en considération les mots comnosés, tel 

non-paijmznt, et les mots qui ont deux formes phonétiques figurent 

deux fois. Il nous faut souligner l'abondance des verbes dissyllabiques 

accentués sur la seconde syllabe et se terminant par /t/, /s/, /n/ et 

/S/, ainsi que les variantes /zl/ [bamboozZzmnt], /ti/

/vl/ [bedevilment), /gl/ [bedfiaggZzment), /bl/ [diablement), /bl/

{encirclement).

II.3.b. - Les transformations

Le nombre des transformations morphologiques occasionnées par 

les nominalisations en -ment est très faible.

Sur le plan orthographique, le graphème y devient Á. devant 

-ment. Ainsi : accompaniment, dl& embodiment, embodiment, merriment, 

raiment, ivorrlment.
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Le graphème <L disparaît quand on passe de a/igue. n cutgumint.

Le phonème[al vient s'intercaller entre [mj et [m-s-n-t]

['arm] ['armament 3

cum aAmamznt

d'où d¿6aAm cLL&a/mam&vt, Jie.cuun K2.aArñam¿yvt

Le phonème [ i ] disparaît dans un cas de dérivation 

[a'ta:ni3 [a'ta:nment]

attonymj attohnmmt

Le phonème [ t ] est remplace par le phonème fi]

Cdi'sept] fdi'sepimant]

d¿ó¿zpt <lLi>&e.p¿me.nt

Des changements concernant non seulement les phonèmes, mais aussi l'accen

tuation interviennent dans plusieurs nominalisations, entraînant la 

disparition de certains phonèmes, un déplacement de l'accent, et des 

réductions vocaliques. Comme l'écrit Chomsky :

"La place de l’accent principal est déterminée par le 
type de constituant et l'affixe final" (102).

Il propose un certain nombre de règles phonématiques dont on va voir

des exemples ci-dessous : la règle substantive qui attribue un accent

à la syllabe initiale des substantifs, la règle d'accent nucléaire qui,

une fois placé le dernier accent principal, réduit automatiquement tous

les autres accents de la construction, la règle de réduction vocalique

qui acconpagne la règle précédente et enfin la règle d'ajustement d'accent

"qui réduit d'un degré tous les accents non principaux 
d'un mot" (103).

(102) Noam Chomsky et George A. Miller : L'analyse formelle des langues 
naturelles, Paris, Gauthier-Viliars, 1968, p. 54 .

(103) ibid. Voir aussi Noam Chomsky and Morris Halle : The Sound Pattern 
of English, New York, Harper and Row, 1968, Part II, Chapter three : 
The transformational cycle in english phonology, pp. 59-162.
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Le phonème [ t ] est supprimé et l'accent passe de la première à la secon

de syllabe dans les nominalisations suivantes :

l'atbitreitl [a:'bitra menti , où [ e 1 remplace la 

aAbÂJyixitz afibitAmmt

diphtongue [ ei 1

['medikeitl [medikementi (l'autre forme [’roedikement

mo-du-cato. m.d¿c.cunent

fait apparaître une réduction vocalique, mais pas de changement de place 

de l'accent, restant ainsi plus proche du verbe de base).

L'predikeitl [pri'dikementi , où la première voyelle 

pn.zdic.atz pnzdicamznt

te] devient Cil tandis que la seconde voyelle est réduite.

Le phonème [t] est supprimé et l'accent passe de la seconde à la 

première syllabe dans les dérivations suivantes :

[kom'pli:t] _► ['k omplimant ] où le déplacement de

complztz compZzmznt

l'accent entraîne la réduction de la voyelle longue [i:] en [i] . Les 

transformations sont identiques dans :

[im'pli:tj ['impliment]

■bnptztz tmpZzmznt

[mju'nait] ['mju’.nimant]

munitz munimznt

avec la réduction de [ai] en [i]

Le phonème [s] disparaît, 

voyelle longue se transforme 

[di'kri:s] 

dzcnzoÀZ 

[in'krirs] 

inotzaAz

l'accent vient en position initiale et la 

en voyelle courte dans deux cas : 

['dekrima nt] 

dzcAzmznt 

['inkrimant]

¿ncnzmznt
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On note enfin divers phénomènes :

['tempa] ['temperament]

tempe*. temperament

[ hi1 redit e ri ] _►[, he ri'dite ment] 

hoJuiditaAy heAzdltammt

[im'pi:d] [impediment] où [e] remplace [i:]

¿mpe.de. ¿mpe.d¿me.nt

Ceci illustre la règle énoncée par Paul Kiparsky : "In English, underlying 

long vowels, which are otherwise realized as diphtongs, are shortened... 

in the third syllable from the end of the word...

V C... V Y" (104).

Il faut enfin distinguer les dérivés qui présentent les pho

nèmes £a-i-zj en position finale. Toutes les nominalisations donnent 

alors lieu à des modifications qui ne sont pas purement rythmioues, 

puisque le changement d'accent va de pair avec une réduction vocalique : 

[tSaes'taiz] [’tSeestizme nt]

chaòtÍAe. chaót¿&e.ment

La voyelle sur laquelle porte l'accent se transforme en voyelle plus 

longue :

[ 'ægrandaiz] 

ciQQnandlze.

[ 'daivetaiz] 

diveAtishe.

[ 8 ' grændi zm 8 nt ] 

a.ggn.and¿ze.me.nt

[ di'va ttizmant ] 

dtventÃÁ ament

(104) Paul Kiparsky : Linguistic Universais and Linguistic Change in 
Universais in Linguistic Theory, New York, Holt, Rinehart and 
ivinston, 1970 pp. 179-180.
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['ædvetaiz] [sd’va rtismant]

adveAti&e. adv&tilòzmnt

où [z] fs]. Cependant,

C'aedvataiz] [,ædv e'taizm ent]

en anglais américain montre que l’analogie avec le verbe l'emporte parfois 

sur les règles d’accentuation.

Les mots de trois syllabes et plus sont généralement accentués sur 

l'antépénultième, c'est-à-dire sur la syllabe qui précède 1'avant-der

nière. Cëci est vrai pour la série :

[a'frænt Saiz] [e'fræntS izm ont]
n fi {¡fianchû, mo.nt 

[e'm o ttizmant ] 
amfi£Lzm<int

Cd isin 'fraentSizm ant] _ 

d¿&<in ^fianc(vC¿e.!mnt

fdis'fræntSizmant] 
d¿i {sicmd'UAe.me.nt 

-*■ [in'fræntS'izmsnt] 
e.nfranck¿¿e.me.nt

L'accent est déjà en place, seule la diphtongue fai] est réduite en Ci]. 

Parmi les verbes qui servent à former des dérivés en -mint, beaucoun

afâ/imchUe.

[ a'm a : taiz ] 
asnohtlzo.

[ disin'fraentSaiz ] 

d¿&e.nfyia.nc.liL¿e.

[ dis’fræntÇaiz] 
d¿&á/icwdi¿&£

Lin'frsent Saiz] 
enfaancfiUz

sont des verbes dissyllabiques comportant un préfixe à accent faible, donc 

accentués sur la seconde syllabe.

L'accentuation est alors analogue pour la nominalisation : aba6e.me.ni, 

aba&hment, abate.me.nt...

D'ailleurs, dans pratiquement toutes les nominalisations, aucune règle 

phonématique transformatiormelie n'intervient, l'accent conservant la
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place qu’il occupait dans le verbe de base. La règle substantive qui 

place l’accent sur la première syllabe des noms - comme ’¿CAmcn-t,
I t

'toAmint, par opposition aux verbes AeAmint, toh.mo.nt - ne joue aucun 

rôle, car l'analogie avec l'accentuation du verbe l'emporte sur la règle 

rythmique.

L’adjonction du suffixe apporte donc peu de modifications, sauf dans 

les 32 exceptions que nous avons étudiées précédemment. Cette constata

tion ne s'applique pas seulement aux .nominalisations en -mznt, mais a 

toutes les dérivations obtenues à l'aide de suffixes anglais et à la 

majeure partie des nominalisations obtenues grâce à des suffixes étran

gers intégrés au lexique anglais (105).

(105) Le point de vue lexicaliste amène ainsi Morris Halle à la conclusion 
suivante : "nominalizations ... mast be presumed to be formed by a 
linear concatenation of morphemes". Cf Prolegomena to a theory of 
word-formation in Linguistic Inquiry, Volume IV, Number I,
Cambridge, Massachusetts, the MIT Press, 1973, p. 12.
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m. - DESCRIPTION SYNTAXIQUE

On remarquera que c’est la catégorie grammaticale du verbe 

qui offre les plus grandes possibilités de dérivation, outre les déri

vations flexionnelles propres aux conjugaisons. Ainsi le terme "nomina

lisation" n'a pas la meme signification selon qu'on l'applique à pfinachoM. 

(nominalisation de l'agent, "person who preaches"), ou bien à pfidadimmt 

(nominalisation de l'action, "act of preaching"). Tes dictionnaires 

opèrent cette distinction par des définitions momho-sémantiques spéci

fiques à chaque catégorie ; pour les dérivés, les dictionnaires donnent 

en effet généralement des définitions momho-sémantiques (106), sans 

doute peu satisfaisantes, au plan sémantique -car elles ne font que 

renvoyer à la définition de la racine-, mais très explicites au plan 

syntaxique -car elles obéissent à des modèles simples et peu nombreux. 

Pour amazmírvt, bzw¿¿deAmznt, bziultdimmt, on trouvera "state of being 

-ed", tandis que pour abe.timnt, aboLu!urie.nt ou a^jw.ncíU¿e.we.n¿, on aura 

une forme en "-ing". D'autre part, les dictionnaires nous apportent une 

garantie d'authenticité, puisque c'est le locuteur natif qui est le mieux 

placé pour décider si un énoncé est grammaticalement correct ou non (107).

Toute nominalisation entre dans une des catégories suivantes 

(éventuellement dans plusieurs catégories) (108).

(106) Voir à ce sujet Josette Rey-Debove : Etude linguistique et sémio
tique des dictionnaires français contemporains, The Hague, bouton, 
1071, Ch. 6. La définition pp. 180-257.

(107) Le linguiste doit-il étudier seulement une langue qu'il connaît 
en tant que sujet ? Sur ce problème, voir J. Dubois : Grammaire 
générative et transformationnelle in Langue Française n° 1, février 
1969 p. 57.

(108) Nous nous servirons de la terminologie d'A. Culioli.



III.1. - La_nominalisatign_du_nrocos_T2ur fou nominalisation fie 

1'action)

Rappelons qu'un verbe renvoie toujours à un nrocès et qu'il 

y a deux sortes de procès : les processus et les états. En structure 

profonde, dans le schéma de lexis, le prédicat TT , qui indique la 

relation entre deux arguments Ç0 et Çt , est toujours orienté nar rapport 

à ces deux arguments. Suivant l'orientation, on aura en surface un énoncé 

actif ou passif. Citons A. Culioli (109) :

"Le terme de départ sera sélectionné grâce à un opérateur ^

<Ço,Çl.lT>
On aura ainsi : |

( (a J? b) C a

que par conventi on nous écrirons a g a P b où P est la
valeur que prend p dans le schéma primaire ; dans la transfor-

o o
mée passive, on trouvera b fe b R a, où P maroue que l'orien
tation observée en surface est de b vers a ("b — a") et non 
de a vers b ("a — b"). On vérifie que l'on peut écrire 
l'équivalence :

_ o
a^TaPb-b^bPa

puisqu'il y a un invariant plus profond : a p* b".

Le mode, le temos, la personne et'le nombre, qui apparaissent dans les 

réalisations verbales, ne sont plus indiqués dans les nominalisations,

alors que la voix et l'aspect, au contraire, sont présents dans les sub

stantifs dérivés grâce aux affixes, ce qui les différencie des autres 

substantifs. La perte de certains traits spécifiques au verbe a été sou

lignée par Otto Jespersen (110) dans sa comparaison du verbe moue et du 

dérivé movmznt ("His movement" correspond, selon le cas, à "he moved"

ou "moving").

(109) Antoine Culioli : A propos d'opérations intervenant dans le traite
ment formel des langues naturelles p. 9.

(110) Otto Jespersen : Analytic Syntax, New York, Holt, Rinehart and 
Winston, 1969, p. 150.
Voir aussi La Philosophie de la Grammaire, Paris, Editions de Minuit, 
1971, p. 112 et p. 4o4.



"He moved astonishingly fast
He moved with astonishing rapidity
His movements were astonishingly rapid
His rapid movements astonished us
ilis movements astonished us by their rapidity
The rapidity of his movements was astonishing
The rapidity with which he moved astonished as
He astonished as by moving rapidly
He astonished us by his rapid movements
He astonished us by the rapidity of his movements".

Cependant, la distinction voix active/voix passive n'est pas abandonnée,

ce qui nous a amenés â définir deux catégories : les nominalisations à

valeur active (Pred A) et celles à valeur passive (Pred P). Pour ce qui

est de l'aspect nous avons renoncé a établir des classements séparés pour

chaque type de processus, préférant établir des classes plus larges, quitte

à faire des sous-classes par la suite.

III.1.a. - Les nominalisations à valeur active (Pred A) 

Le verbe de base peut être :

- un verbe intransitif (à une place)

He was looking forward to retiring 

He too,}, looking ¿oAico/id to KetÁJiewent 

They decamped secretly last night 

They wade a ¿eeaet decampment ùist ntojit 

où il apparaît clairement que decampment est la nominalisation du passage 

d'un état a un état E2.

- un verbe transitif (a deux places), tel manage

The failure was caused by bad managing 

The fiatZuAe ioa¿ caused by bad management 

On constate l'effacement du complément de rang zéro (Co) et du complément 

de rang 1 (C^). Soit un schéma de relation à trois places, représente



le point de depart de la relation, appelé habituellement sujet, tandis

que C.J est le point d'arrivée ou complément, soit d'objet direct, soit 

introduit par une préposition (111). bans :

John mmg&d thz buó¿ne¿i

John est complément de rang zéro, buó¿n&&¿ complément de rang 1. Tout

verbe transitif a un C et un C. ; or si ce C et ce (T qui doivent être

munis de déterminants n'en ont pas, ils ne sont pas spécifiés et donc, ils

disparaissent. Ainsi management: porte la trace en surface de l'opération de

nominalisation -c'est le suffixe -ment:- et du verbe qui a servi de base

â cette opération, alors que le C et le C1 sont effacés. Il en est deo 1

même pour toutes les nominalisations prédicatives de la série (Pred A).

La nominalisation (Pred A) est définie dans les dictionnaires 

au moyen d'une forme en comme acívM-tíòewrnd : ’’advertising”.

L'équivalence entre certaines nominalisations en -menf et gérondifs est 

d’ailleurs vérifiée dans des exemples comme :

AdveA-tùienmit he2p¿ to òzZZ goods 

Advertising helps to sell goods 

John obzjzd without aJigLumni 

John obeyed without arguing 

He. hated the idea oj punishment 

He hated the idea of punishing

Il faut noter qu'on peut faire entrer la majorité des nominali

sations en -mettt dans la catégorie (Pred A), ceci quelle que soit la

(111) Nous pouvons déjà dire qu'il existe également un complément de rang 
2 (C2) qui renvoie à d'autres compléments, tel le complément d'attri
bution. Seuls les verbes à trois places (give, tell, provide...) 
ont un C2.





valeur du C0 et du du verbe de base (anime ou inanimé).

Ces dérivés renvoient surtout à du continu, mais des variations 

aspectuelles (par un exemple un aspect résultatif ou itératif) peuvent 

faire passer une nominalisation du domaine du continu à celui du discon

tinu.

(J) he. happent to dmuti bu aveAmnt (continu)

(2) The old aveAment¿_ that the landlord* will be Aulned

(discontinu)

(people often aver that the landlords will he ruined)

(3) Klb&lnqeJi made new pfiopo&alA ¿.oa dlia/unament

(4) Such a dlòaAmament would ¿ecuAe the lactina and honouAable 

peace which the leadeAA of, EuAope deòlAe.

VlAOAmamnt est mis en situation dans 1'exemnle M). Cette narticularisa- 

tion (ou actualisation) entraîne l'emploi de dlioAmament avec l'article 

indéfini.

On trouvera la liste complète des nominalisations correspondant

au groupe (Pred A) (les nominalisations qui ont différents schémas de hase 

figureront bien sûr dans plusieurs tableaux).

Abandonment Acknowle dgemen t Advertisement

Abasement Acquirement

Adjournment

Adjudgement

Adjustment

Admonishment

Affranchisement

Abatement

Abolishment

Abetement

Affreightment

Agistment

Aggrandizement

Abridgement

Acconplishment Adornment

Agreement

Alignment

Achievement Advancement Allotment
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Allurement Bailment Decrement
Amendment Bamboozlement Defacement

Amercement Banishment Deferment

Amortizement Bedizenment Defilement

Annulment Bedragglement Deforcement

Appeasement Beguilement Denotement

Appointment Bestowment Denouncement

Apportionment Betterment Deployment

Appraisement Bombardment Deportment

Arbitrament Caj clement Derailment

Argument Cantonment Derangement

Armament Chastisement Despoilment

Arraignment Commencement Detachment

Arrangement Commitment Detainment

Arrayment Comportment Determent

Arrestment Concealment Dethronement

Ascertainment Conferment Detrainment

Assessment Congeaiment Development

Assignment Consignment Disablement

Assortment Controlment Disadjustment

Assuagement Counter-disengagement Disagreement

Atonement Counter-movement Disannulment

Attachment Curtailment Disarmament

Attainment Dazzlement Dis arrangement

Attornment Debasement Disbandment

Averment Debouchment Disbannent

Avouchment Decampment Disbursement
Bafflement Decipherment Discernment



I



Disconcertment Embalmment Engorgement

Discouragement Embankment Engraftinent

Disembodiment Embarrassment Engrossment

Disenchantment Embayment Engulfment' ' ’

Disendowment Embedment Enhancement

Disenfranchisement Embellishment Enjoinment ■

Disengagement Embezzlement Enjoyment

Disentanglement Embitterment Enlacement

Disenthralment Embossment Enlargement

Disentombment Embracement Enlightenment

Disestablishment Embranglement Enlistment

Disfigurement Embroilment Ennoblement

Disfranchisement Employment Enouncement

Dishevelment Enactment Enrichment

Disillusionment Encampment Enrolment

Disinterment Encashment Enshrinement

Dislodgement Enchainment Enslavement

Dismantlement Encirclement EntaiIment

Dismemberment Encouragement Entanglement

Disparagement Encroachment Entertainment

Displacement Endearment Enthralment

Divertisement Endorsement Enthronement

Divestment Endowment Enticement

Divorcement Enfeeblement Entombment

Easement Enfeoffment Entrainment

Effacement Enforcement Entrancement

Ejectment Enfranchisement Entrenchment

Elopement Engagement Envelopment



Fin vi s ape ment Increment Misplacement

Equipment Indictment Movement

Brasement Indorsement Non-accomp1ishment

Escheatment Infringement Non-alignment

Establishment Inpayment Non-fulfilment

Extinpui shment Instalment Non-payment

Extolment Intendment Nourishment

Feoffment Interlacement Obtainment

Fulfilment Interment Outpayment

Furbislmient Internment Outplacement

Fumishment Intertwinement Ove r-development

Garnishment Inurement Ove remployment

Government Inveiglement Overpayment

Harassment Investment Over-refinement

Ill-treatment Involvement Overstatement

Imbedment Judgement Payment

Impairment Languishment Placement

Impalement Lavement Ployment

Inf) artment Lodgement Postponement

Impeachment Maladjustment Preachment

Impingement Maltreatment Pre-engagement

Implement Management Prefigurement

Impoverishment Measurement Prejudgement

Impressment Misadjustment Prepayment

Imprisonment Misemployment Presentment

Improvement Misgovernment Procurement

Impugnment Misjudgement Pronouncement

Incitement Mismanagement Proportionment



Provisioment 

Punishment 

P.avi shment 

Peadjournment 

Readjustment 

Re-anpointment 

Rearmament 

Re-arrangement 

Reassessment 

Reassignment 

Recommitment 

Reconcilement 

Recoupment 

Recruitment 

Redeployment 

Redevelopment 

Re-emnloyment 

Re-enactment 

Re-enforcement 

Re-engagement 

Re-enlistment 

Re-equipment 

Re-establishment

Refinement

Refi tment

Refundment

Refurbishment

Refurnishment

Refreshment

Regainment

Reimbursement

Reinforcement

Reinstatement

Reinterment

Reinvestment

Re j oicement

Relinquishment

Renouncement

Repayment

Replacement

Replenishment

Resentment

Resettlement

Reshipment

Retardment

Retirement

Retrenchment

RevictuaIment

Revilement

Sel f-govemment

Settlement

Shipment

Solacement

Statement

Surhasement

Temperament

Traducement

Transhipment

Treatment

Under-employment

Underpayment

Understatement

Unfoldment

Unshipment

Vanishment

Vanquishment

Vouchsafement

Wonderment

Worriment



Ill.l.b. - Les nominalisations à valeur nassive

Nous distinguerons passifs (Pred P) et états (St).

“ Iês_î2§s§if§ (Pred P) : toirs les verlies qui sont Tî 

l'origine d'une nominalisation de ce type sont transitifs et la plupart 

des dérives (Pred P) ont aussi la valeur (Pred A) (112) : Pans les diction

naires, on lit devefopmeni : being developed, dQA.anas.mmi : being 

deranged.

T>V¿4 land flips, ¿ofi dsvslopmsni 

This land is ripe for being developed 

Thai appaAaiuò i¿ iabjzci io dsAangs.msni 

That apparatus is subject to being deranged 

Encore une fois, le gérondif remplace la nominalisation.

Ces substantifs fonctionnent en règle générale comme du continu.

Abandonment Concernment
Disarrangement

Discouragement

Ad j oumment Confinement Disenfranchisement

Alignment Congealment

Arraignment Dazzlement
Disengagement

Arrangement Defacement
Disenthralment

Defilement
Disfigurement

Attachment

Bafflement Derangement
Disheartenment

Beguilement Detachment
Dishevelment

Bereavement Dethronement
Disillusionment

Besetment Development
Disparagement

Bombardment Disalignment
Displacement

Giastisement Disappointment Divertisement

(112) Cf. A. Culioli, C. Fuchs, M. Pêcheux : Considérations théoriques 
à propos du traitement formel du langage p. 2S : "L*actif et le 
passif ne sont pas en relation de dualité, mais l'actif est primaire 
par rapport au passif... le passif est dérivé de l'actif".



Divestment

Embarrassment

Embellishment

Employment

Enactment

Enchantment

Enforcement

Enfranchis ement

Enpaiement

Enjiul firent

Enhancement

Enlacement

Enlargement

Enlightenment

Enlistment

Ennoblement

Enrichment

Enrolment

Enslavement

Entanglement

Entertainment

Enthralment

Enthronement

Enticement

Entrancement

Equipment

Establishment

Estrangement

Fulfilment

Harassment

Impairment

Impeachment

Impoverishment

Imprisonment

Improvement

Incitement

Indictment

Interlacement

Internment

Involvement

Judgement

Maltreatment

Management

Misalignment

Misplacement

Movement

Non-nayrent

Outplacement

Payment

Placement

Pre-engagement

Preferment

Punishment

Ravishment

Readjustment

Reconcilement

Recoupment

Re-enforcement

Re-establishment

Refinement

Refreshment

Refurbishment

Reinforcement

Replacement

Retirement

Surhasement

Treatment



- les_çtats_ou_nrgçe.s?us_stabilises (St) : ceux qui ont 

pour definition "state of being -ed" ; comme amusement : "state of being 

amused", aitcnÁAlme.n¿ "state of being astonished".

She couldn't hide lieft amusement at h¿6 AoolÁ¿h mistake 

aura pour paraphrase :

She couldn't hide her state of being amused at his foolish

mistake.

What UU6 my a,$ tents lurent when I heafid the news /

'that was my state of being astonished when I heard the newrs !

Les verbes sur lesquels sont construites ces nominalisations sont tous

transitifs et ont souvent un C inanimé et un C1 animé.
o I

His foolish mistake amused me 

The news astonished me

Enfin, tous ces substantifs appartiennent au domaine du continu. 

Abasement

Abashment

Amazement

Amusement

Astonishment

Astoundment 
Bafflement

Bedevilment

Beguilernent

Bemusement

Bewilderment

Bewitchment

Concealment

Containment

Detachment

Disablement

Disconcertment

Disenchantment

Embitterment

Enchainment

Enfeeblement

Enfranchisement

Engorgement

Engrossment

Envelopment

Excitement

Intertanglement

Intertwinement

Inurement

Overexcitement

Over fulfiIment

Puzzlement

Refinement

Retirement

Semi-retirement

Under-employment

I fn employment

Un fui filment

vanishment

Worriment



III.2. - L'§_B2íBÍB§Ii§§SÍ2!}_dÊ_íYD5_§yÍ9Í_í_YÊr]2É_2SÍÍf + -^)

(115)

Si l'on reprend le schema de hase vu précédemment, on voit 

que dans ce cas seul le a été effacé ; on trouve encore la trace du 

C , qui se manifeste en particulier dans des définitions telles que :

"somebody that -s" si le CQ est anime, "something that -s" ou "that

which -s" si le C est inanimé, o
appointment : "somebody or something that disanpoints", 

klbxfiment : "that which allures".

VlieaAz ÁÁ o^ten an accompaniment oj ¿amine 

peut s'écrire

Disease is often something that accompanies famine.

Le verbe de base est soit transitif, soit intransitif et toutes ces nomi

nalisations ont la propriété discontinu, excepté nouAÍ¿hment (114).

Abutment

Accompaniment

Accomplishment

Acknowledgement

Advertisement

Ailment

Allurement

Amusement

Announcement

Assuagement

Attachment

Besetment

Blandishment (s)

Catchment

Complement

Concernment

Counter-argument

Counte r-s t atemen t

Defacement

Defilement

Denotement

Determent

Disappointment

Discouragement

(113) Cf le système élaboré par le structuraliste Jens Lüdtke pour réduire 
l'ensemble des nominalisations à des catégories. Selon le cas, dans 
la proposition sous-jacente au substantif dérivé, il topicalise 
(met en évidence) le sujet, le complément d'objet, le complément 
circonstanciel, en subordonnant toujours le nom au verbe.
Jens Lüdtke : Sur les niveaux d'analyse des nominalisations prédi
catives in Cahiers de Lexicologie 1976 I, pp. S1-59.

(114) La nominalisation (C + Pred A) est celle qui est réalisée dans tous 
les noms d'agent.
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Disfigurement Enticement Management

Disheartenment Environment Mis-statement

Dissepiment Excitement ''overrent

Embarrassment Government ^'uniment (s)

Embedment Imbedment Nourishment

Embellishment Impalement Payment

Embodiment Impediment Pre-engagement

Encasement Improvement Pe-enforcement

Enchantment Incasement Pefreshment

Encouragement Incitement Peinforcement

Endearment Indictment Penlacement

Endorsement Indorsement Settlement

Engagement Inducement Treatment

Enshrinement Inveiglement Wonderment

Entanglement Lavement Worriment

Entertainment

III.3. - La nominalisation de type suiet + verhe passif

(Co + Pred P)

Cette derivation est faite à partir d’un verbe transitif. Soit 

la phrase active :

Co + Pred A + C.J

ünô detached soldiers (115)

Par l'opération de passivation, le complément de rang 0 (C ) devient 

complément d'agent du verbe passif et le complément de rang 1 (C^) prend 

la place du CQ.

(115) Uns : élément non spécifié (unspecified), c'est-ä-dire indéterminé
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Co + Pred P + C d'agent 

Soldiers were detached by Un¿

Le complément d'agent non spécifié est alors effacé :

Soldiers were detached

Il ne reste en surface que la structure C + Pred P.

Le nouveau Co (C^ avant la transformation passive) peut être Animé ou 

Inanimé. A de.tachme.nt, on lit dans le dictionnaire : "number of men, 

ships, etc., detached", à accompLLòhme.nt : "something accomplished", à 

aòòtgnment : "that which is assigned".

The. tnventoa ieai aeioaoded btj the government ¿or litó ¿ctenttftc

I
 achievement*

that which was achieved hy him scientifically.

Les nominalisations de type (C + Pred P) ont toujours la propriété 

discontinu, et comme elles renvoient à un résultat acquis, on retrouve 

la distinction traditionnellement établie entre noms d'action et noms 

indiquant le résultat de l'action. L'opposition entre les schémas ÇPred A) 

et (C + Pred P) est une opposition de nature asnectuelle entre 1'accom- 

pli et le non-accompli (116). Cela explique une variation de nombre telle 

que :

The acquirement o¿ a ¿orelgn Tanouaae 1* dt¿¿tcu¿t 

(Acquiring a foreign language is difficult)

Processus _ Type (Pred A) Continu

Knowledge o¿ a ¿0reign language lf> a u*e¿ul acquirement 

(Knowledge of a foreign language is a useful thing acquired) 

Résultat — Type (C + Pred P) ^ Discontinu

(116) Cf Jean Dubois : Grammaire structurale du Français. Tome II 
Le verhe, Paris, Larousse, 1967, p. 192 .
Tome III : La phrase et les transformations, 1969, p. 65.



Abatement

Abridgement

Accomplishment

Achievement

Acquirement

Adjudgement

Admonishment

Agistment

Agreement

Allotment

Amercement

Appointment

Appraisement

Armament(s)

Assessment

Assignment

Assortment

Attachment

AttainmentCs)

Bestowment

Bettexment

Cerement(s)

Commandment

Commitment

Consignment

Detachment

Disbursement

Disinterment

Displacement

Embankment

Embayment

Embodiment

Embossment

Encashment

Enclavement

Encrustment

Encystment

Endowment

Enfacement

Enlargement

Enrolment

Entrenchment

Erasement

Escarpment

Establishment

Fore-j udgement

Government

Hatchment

Impartment

Implement

Inpayment

Intertanglement

Intertwinement

Investment

hodgement

Measurement(s)

Obtainment

Outpayment

Over-assessment

Overplacement

Overstatement

Pavement

Payment

Predicament

Prefigurement

Prejudgement

Refinement

Requirement

Peshipment

Restatement

Retrenchment

Settlement

Shipment

Statement

Underlayment

Understatement

Unemployment



111.4. - La_nominalisation_de_tv^e__yerbe__+_coiT,plpment (Pred + r?") 

Cette nominalisation s'effectue à partir d'un verbe transitif, 

plus précisément ñ partir d'un verhe à trois places, dont le schéma 

complet est C + Pred A + C, + C,.

Soit les exemples :

(7) John donnzd a btack d¿ópa¿ó£mcn¿

(2) Th<¿ B¿&hop applied ointment to the. Ktnp 

Ces exemples seront glosés :

(1) John disguised himself with a disguisement

(2) The Bishop anointed the King with ointment

En ce qui concerne les définitions des dérivés de ce groupe, il ne se

dégage pas de modèle défini. Remarquons d'ailleurs que c'est nour les

nominalisations du type (Pred + C.,) que les dictionnaires divergent le

plus. Alors que pour les autres schémas on constate une récurrence

évidente on trouve ici : "something used for -ing", "that with which

one -s (somebody or something)" ou encore des définitions qui ne font

plus apparaître le verhe -ainsi <vmame.nt6 : weapons, adofinment : deco

ration (117).

Parmi ces nominalisations, celles qui fonctionnent comme du discontinu 

sont souvent au pluriel pour des raisons sémantiques (IIS).

(117) Il est vrai qu'à dzcotiatton on lit "something used for decorating", 
et à 'Xeapon : "something designed for, or used in, fighting or 
struggling".

(118) Sur l'interférence du lexique et de la sémantique avec la syntaxe, 
voir A. Borillo et J. lamine : Syntaxe et lexique : quelques exemples 
de l'interdépendance des propriétés syntaxiques et sémantiques in 
Cahiers de Lexicologie, 1977 II, pp. 63-94.



Accoutrement(s) Pncampmenr^ Lodgement

Adornment Enfeoffment Medicament

Armament (s) Pari chment Cintrent

Basement Equipment Pe ve tirent

Bedizenment Fitment(s) Subhasemen

Cantonment Garnishment Vestment

Disguisement Hutment(s)

111.5. - La_nominalisatign_T}rédiçative_déadi eçt ive

Il y a cinq substantifs : Contentment, Devilment, Hereditament, 

Merriment, Oddment(s), qui ne figurent dans aucun des classements nrecô- 

dents. Il s'agit de nominalisations predicatives déadjectives. Dans le 

cas de Contentment, le schéma sous-jacent est : "state of being content", 

tandis que C^0 + be + Adj) constitue le schéma de base des quatre autres 

dérivés : Devilment : something is devilish.

Contentment, dont la structure est proche de (St) a toujours la-propriété 

continu, de même que Devilment. Oddment(s) fonctionne surtout au pluriel.

Nous terminerons par une remarque sur les nominalisations

négatives.

The. non-patßmnt Canada b¿¿¿& bu the. Faejich goveAwmnt.

Les nominalisations du type non + Nml ne sont pas dérivées de la forme 

positive de la nominalisation (Payment) mais d'une phrase de hase négative 

(ici le processus not-paying). La négation du verhe not devient la néga

tion du substantif non.
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III.6. - Le_comportement_SYntaxigue

111.6.a. - Comparaison avec la classe des noms

Les nominalisations en -me.nt fonctionnent comme les autres substantifs

(119). On peut placer à gauche de ces derives :

- Les adjectifs démonstratifs ;

77i¿& judge.iM.nt ¿b cAuet 
That aAfia.nge.me.ni if ab pfiettu

Thebe utgumenib aae unconvincing

Those aiMndmeivtò iceae necessoAu

- Les adjectifs possessifs :

La marque de la personne est une des marques spécifiques au 

verbe, traduite par les affixes inflexionnels. Les marques de la personne 

disparaissent dans la forme nominale mais elles peuvent rester dans la 

phrase grâce â un déterminant, en l'occurrence grâce a un adjectif posses

sif :

He fietúied 

Hib fietiAement 

Thetj agfieed

TheiA agreement 

- Les adjectifs :

Les nominalisations en -ment peuvent être accompagnées d'un 

adjectif épithète.

One can develop a similaA aAgument English

Medicinal assuagements

He is a man gAeat attainments

(119) A propos du genre, rappelons simplement que les nominalisations 
prédicatives en -ment sont neutres (genre qu'avaient en latin les 
nominalisations en -mentum).
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L'adjectif epithete est la reduction d'une proposition relative dont le

verbe est la copule be. D'ailleurs, les nominalisations prédicatives 

admettent :

- Les propositions relatives :

Tk& jadgmíntjídUch ¡ea-6 pai-izd (jutcAccuf...

The. (icòag.izznie.nti teiUch Tící to the founding the 

"Salon de¿ Indépendants"...

Hatee1 ¿ the egtUpneni (that) I saic ijesietdau

- Les determinants

Si une forme nominalisée peut être modifiée par des adjectifs ou des 

propositions relatives, il existe des contraintes quand on envisage 

l'emploi de certains déterminants et quantifieurs. Ces contraintes sont 

liées au caractere continu ou discontinu du substantif concerné.

Nous préférons parler de continu et de discontinu plutôt 

que de substantifs indénombrables et dénombrables. Dn effet, des nomi

nalisations telles que dlteoutagement, d-làhea/itenment ou embahAassment
_ _ - - _ _ ■ m ^ a • - a -a • ^ •

opération de dénombrement. Les nominalisations en -went appartiennent 

soit au domaine du continu non-quantifiable, ofi l'on ne peut extraire 

un élément en particulier, soit au domaine du discontinu, domaine sécable 

où l'on repère des éléments individués (120).

(120) La correspondance avec le plan extra-linguistique n'est pas toujours 
assurée (ainsi goveAnment au singulier renvoie à des multiples dans 
la réalité extra-linguistique).



?1

VoafL plan iieedi -seme, amendment he^oae It can be mde public 

So many amendments icea.e mde to the fiute, that its o^iainal 

meaning ivas completely changed

To eve/ujbcdij's amusement the acton hell o^h the stage 

Big cities have theatnes, h-i^is, football matches, and many 

othex amusements

Le passage du continu au discontinu est presque toujours possible, mais 

certaines nominalisations n’ont qu’un seul mode de fonctionnement (121).

I heafid with amazement that he was dead 

*1 heaJid with an amazement that he was dea.d

*J heand with amazemen-ti that he was dead

Contentment is betten than niches

*A contentment is betten than niches

^Contentments ane betten than niches

Aucune nominalisation en -meut n'a la propriété continu quantifiable, 

propriété commune à luggage, butten, tuAnitune (122).

Nous avons retenu quelques déterminants qui servent de critères 

distinctifs pour savoir si un nom fonctionne comme continu et/ou discon-

(121) Les nominalisations de ce type expriment un procès et sont donc 
proches du gérondif.

(122) On a a quantity oh butten mais non pas a quantitu oh abashment.



tinu et nous avons determine dans chaque cas la compatibilité -marquée 

par le signe (+)- ou l'incompatibilité -marquée par le signe f--)- avec 

tous les dérivés qui composent notre corpus. Le the. à valeur générique Y 

a été exclu : en effet, les nominalisations prédicatives n'admettent l 

pas de fléchage générique, ce qui montre bien qu'elles forment une 

classe de substantifs distincte. On ne peut employer le terms de "notion 

à propos d'une nominalisation, c'est pourquoi cette catégorie de détermi 

nation qualitative est incompatible avec les nominalisations en -ment. 

Abandonment n'appartient pas à une classe : il n'y a pas de notion 

"abandonment" comme il y a une notion "dog", ce qui interdit l'extrac

tion de cette notion d'une classe de notions, puis le fléchage.

The one that is abandonment



TABLEAU RECAPITULATIF

Colonne (1) : article indéfini A(V) + Nml

Colonne (2) : Nm£ sans déterminant ni marque d'aucune sorte

Colonne (3) : Nml + - S

Colonne (4) : (a)

many + Nml + - S

bzvznal

Colonne (5) : (a) Icttlz
+ Nml

much

Colonne (6) : any any
+ Nml ou + Nml + - S

&omz ¿orne.

Dans notre tableau, nous n'avons pas fait la distinction sinpulier/nluriel 

et nous avons réuni les deux cas dans une seule et même colonne. Le sipne 

(+) signifie donc compatible avec Nml et/ou Nml + - S 

Colonne (7) : adjectif, numzfw.1 + Nml, soit one. + Nml, 

et adjectif, numéral + Nml + - S 

Colonne (8) : Nml * of * complément
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Abandonment - + - - - - + +

Abasement + + - - + + - +

Abashment - + - - + + - -

Abatement + + + + + + + +

Abetment - + - - - + - -

Abolishment - +
Aw

- +

Abridgement + + + + + + + ■ +

Abutment + - + + - + + -

Accompaniment + + + + - + + +

Accomplishment + + + + + + + +

Accoutrement(s) +
0

<v
+ + - + + -

Achievement + + + + + + + +

Acknowledgement + + + + + + + +

Acquirement + + + + - + + +

Adj ournment + + + + - + + +

Adjudgement + + + + - + + +

Adjustment + + + + + + + +

Admonishment + + + + - + + -
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Adornment + + + + + + + +

Advancement + + + + + + + -

Advertisement + + + + + + + +

Affranchisement - + - - - - - +

Affreightment - + - - - + - -

Agistment + + + + - + + -

Aggrandizement + + - - + + - +

Agreement + + + + + + + -

Ailment +
-1

+ + - + + -

Alignment + + + + + + + +

Allotment + + + + - + + +

Allurement + + + + - + + +

Amazement - + - - + + - -

Amendment + + + + + + + +

Amercement + - + + - + + -

Amortizement + + + + - + + +

Amusement + + + + + + + +

Announcement + (-1 + ^ + - + ■ +
■=f%ítS
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Annulment + + + + - + + +

Appeasement + + - - + + - +

Appointment + + + + - + + +

Apportionment - + - - - + - +

Appraisement + + + + - + n* -

Arbitrament - + - - - - - -

Argument + + + + + + + -

Armament - + + + - + - +

Arraignment + + + + - + + -

Arrangement + + + + + + + +

Arrayment - + - - - + - -

Arrestment + + + + - + + -

Ascertainment + + - - + + - +

Assessment + + + + + + + +

Assignment + + + + - + + +

Assortment + + + + - + + +

Assuagement + + + + + + - +
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Astoundment - + - - + + - -

Atonement - + - - + + - -

Attachment + + + + + + + +

Attainment + + + + - + + +

Attornment + + + + - + + -

Averment + + + + - + + -

Avouchment + + + + - + + -

Bafflement - + - - + + - -

Bailment - + - - + - -

Bamboozlement - + - - + + - -

Banishment - + - - - - - +

Basement + - + + - + + -

Bedevilment - + - - + + - -

Bedizenment - + - - - + - +

Bedragglement - + - - + + - -

Beguilernent - + - - + + - -

Bemusement - + - - + + - -

Bereavemtrifc + 4-
! V

4*
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Besetoent + a. + - + + -

Bestownent + -f •f -r - + + +

BetteiTTient + -f + + + + - -

Bewildenrent - u. - - -f + - 4-

Beísãtchment - + - - + + - +

Blandishment(s) - - + + - + - -

Bombardment + + + + - + + -

Caj clement + + + + + + - -

Cantonment + + + + - + + -

Catchment + - + + - + + -

Cerement(s) + - + + - + + -

Chastisement - + - - + - - -

Commandment + - + + - + + -

Commencement + + - - - + - +

Commitment + + + + - + + +

Complement + - + + - + + -

Comportment + - + + - + + -

Concealment - + + + + + + +
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Concernment + + + + + + - -

Conferment + + +

1

+ - + + “

Confinement + + - - - + - +

Congealment - + - - - + - -

Consignment + + + + - + + 4-

Containment - + - - + + - 4-

Contentment - + - - + + - 4-

Controlment - + - - + + - -

Counter-argument + - + + - + + -

Counte r-dis engagement + - + + - + + -

Counte r-movemen t + - + + - + + -

Counter-statement + - + + - + +
1

Curtailment + + + + + + + 4-

Dazzlement + + - - + + - 4-

Debasement - + - - + + - +

Debouchment + - + + - + + -

Decampment ' + - + + - + + -

Decipherment + + + + + + +
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Decrement + + + + + + +

1

Defacement + + + + + + + +

Deferment + + + + + + + +

Defilement + + + + - + + +

Deforcement - + - - - + - -

Denotement + + + + - + - -

Denouncement + + + + - + + -

Deployment - + - - + + - +

Deportment - + - - - + - -

Derailment + + + + - + + -

Derangement + + + + + + + -

Despoilment - + - - + + - +

Detachment + + + + + + + +

Detainment - + + + - + + -

Determent + + - - + + - -

Dethronement + + + + - + + -

Detrainment - + - - - + - +

Development + + + + + + + !



I

I



101

•
•
•

xE

••
•

Pl
ur

al
isa

-
tio

n Í
rc <d

'— V.

o
+->
+->
• t— u 
^ £

/rc > 1 c c
CZ if

G
Ur
E
C +- c c

\G G 
"G E

•
TS. •• m

• t*-*
S- C

Devilment - ■ + - - + + - -

Disablement - + - - + - -

Disadjustment - + - - + + - -

Disagreement + + + + + + + +

Disalignment - + - - + + - -

Disannulment + + + + - + + +

Disappointment + + + + + + + -

Disarmament + + - - + + - -

Disarrangement + + + + ■ + - -

Disbandment + + + + - + + -

Disbarment - + + + - + + +

Disbursement + + + + - + + -

Discernment + + - - + + - +

Disconcertment - + - - + + - -

Discouragement + + + + + + - -

Disembodiment - + - - - + - -

Disenchantment - + - - + + - -

Disendowment - + - - + -





Disenfranchiseirien

Disengagement

Disentanglement

Disenthralment

Disentcmbment

Disestablishment

Disfigurement

Disfranchisement

Disguisement

Disheartenment

Dishevelment

Disillusionment

Disinterment

Dislodgement

Dismantlement

Dismemberment

Disparagement

Displacement
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Divertiseinent 4* 4. 4. + + + - -

Divestment - + - - - + - +

Divorcement - + - - - + - -

Easement + + + + + + -

Effacement - + - - + + - +

Ejectment + + + + - + 4 -

Elopment + - + + - + 4- -

LK
Embalmment + + + + - + + -

Embankment + - + + - + + -

Embarrassment + + + + + + - -

Embayment + + + + - + + -

Embedment + + + + - + + -

Embellishment + + + + + + + -

Embezzlement + + + + + + - -

Embitterment - + - - + + - -

Embodiment + - - - - - - -

Embossment + + + + - + + -

Embracement + - + + - + + -

— 1 4-
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1 -
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Embroilment + - + + - + - -

Employment - + +
I

+ + + -

Enactment + + + + - +
s

+ -

Encampment + + + + - + + -

Encasement + - + + - + + -

Encashment + + + + - + + +

Enchainment - + - - - + - -

Enchantment + + + + + + + -

Encirclement - + - - - - - -

Enclavement + - + + - + + -

Encouragement + + + + + + + -

Encroachment + + + + - + + -

Encrustment + - + + - + - -

Encystment - + - - - + - -

Endearment + + + + + + - -

Endorsement + + + + - + + +

Endowment + + + + - + + -

Enfacement + - + + - + + -
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j Enfeoffr.ent 4- 4- 4- + - 4- + -
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Enforcement + + - - + +

<1
- 1 +

Enfranchisement - -+ + + - +

1
- I -

Engagement + + + + - + + -

Engorgement - + - - - + - +

Engraftment - + + + - + + -

Engrossment + + - - + + - -

Engulfment + + + + - + + -

Enhancement + + - - + + - -

Enj oinment - + - - - + - -

Enj oyment + + - - + + - -

Enlacement + - + + - + + -

Enlargement + + + + + + + +

Enlightenment - + - - + + - -

Enlistment + + + + - + + -

Ennoblement + + + + - + + -

Enouncement + + + + - 4* + -

Enrichment + + + + + + + -
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Enshrinement + + + + - + + -

Enslavement - + - - - + - -

Entailment - + - - - + - -

Entanglement + + + + - + + -

Entertainment + + + + + + + -

Enthralment - + + - + + - -

Enthronement + + + + - + + -

Enticement + + + + + + - -

Entombment + + + + - + + -

Entrainment - + - - - + - -

Entrancement - + - - + + - -

Entrenchment + + + + - + + -

Envelopment - + - - - + - -

Environment + + + + - + + -

Envi sagement - + - - - + - -

Equipment - + - - + + - -

Erasement - + + + - + + -
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Escheatment - + - - - + - -

Establishment + + - - - + - -

Estrangement + + - - - + - -

Excitement + + + + + + + -

Extinguishment - + - - - - - -

Extolment + + + + + + - +

Feoffment + + + + - + + -

Fitment(s) + - + + - + + -

Fore-judgement + - + + - + + -

FulfiIment + + - - + + - +

Furbisliment + + + + + + - 4-

Fumishment + + + + + + - 4.

Garnishment - + + + + + + -

Government + + + + + + + -

Harassment + + + + + + + -

Hatchment + - + + + + + -

Hereditament + - + + + + + -
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Ill-treatment - + - - + + - -

Imbedment + + + + - + + -

Impairment + + + + + + + -

Impalement + + - - - - -

Impartment + + - - - + - -

Impeachment + + + + - + + +

Impediment + - ■ + + + + -

Impingement + - + + - + + -

Implement + + + + + + + -

Impoverishment + + - - + + - +

Impressment - + - - + - - -

Imprisonment - + - - - + - -

Improvement + + + + + + + -

Impugnment - + + + - + - -

Incasement + + + - + + -

Incitement + + + + + + + -

Increment + + + + + + + -

Indictment + + + + - + +
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Indorsement + +

! *

+

•-

+ - + + +

Inducement + ■ • +
i

+ + + + -

Infringement + T + + + + + + -

Inpayment + a. + . - + +

Instalment +
f ■

+ + - + + -

Intendment + - - - + - +

Interlacement + + + + - + + -

Interment + + + . + - + + +

Internment + + + + - + + -

In te rt anglement + + + + + + + -

Intertwinement + + + + + + + -

Inurement + + - - + + - -

Inveiglement + + + + + + - -

Investment + + + + + + + -

Involvement + + + + + + + -

Judgement + + + + + + +

Languishment - + + - - + - -

Lavement + + + + + + -
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Lodgement + + + + 4- + -

Maladjustment + + + + + + - -

Maltreatment - + - + + - -

Management + +
i

+ + + + + +

Measurement + + + + - + + -

Medicament + - + + - + + -

Merriment - + - + + - -

Misadjustment + + + + + + - -

Misalignment + + + + - + + -

Misemployment ■ + + - - + . + - +

Misgovernment - + - - + - + - +

Misjudgement + - + + - + + -

Mismanagement - + - - + + - -

Misplacement + + + + - + + -

Mis-statement + - + + - + + -

Movement + + + + + + + -

Muniment(s) - + + - + + -

Non-accompishment - + - - - - -,
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Non-alignment - + - - - + - -

Non-fulfilment - + - - - - - +

Non-payment + + + + - + +

Nourishment - + - - + + -

—

Obtainment + + + + - + - -

Oddment(s) + - + + - + + -

Ointment + + + + + + + -

Outpayment + + -L + - 4* 4- 4-

Outplacement - -f - - + 4- - +

Over-assessment + + + + - + + +

Over-development - + - - + + - -

Overemployment - + - - + 4- - +

Over-excitement - 4- - - + + - -

Over-fuifilment - + - - - - +

Over-payment + + + + + + + +

Over-placement + - + + - + + -

Over-refinement + + + + + + - -

Overstatement + + + + + 4- 4- 4'
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Pavement + - + + + + + -

Payment + + + + + + + +

Placement + + + + - + + -

Ployment - + - - + + - -

Postponement + + + + + + + -

Preachment - + +
r

+ - + - -

Predicament + + + - + +

1

-

Pre-engagement + + + - + + -

Preferment - + - - - + - -

Prefigurement + + + + + + + -

Prej udgement + + + + - + + +

Prepayment + + + + + + + -

Presentment + + + + - + + -

Procurement + + + + - + + +

Pronouncement + + + + - + + -

Proportionment + + - - - + - -

Provisionment + + + + - + + -

Punishment + + + + + + + +





11."

•
•
•

c
CC C»

•
•
•

1
CCtr.

6r-i C
CC
fcZj>r—*
C-

! > £ 
^ Í5 fc
^ fc > 
rc g>

'— ir.

<D
r—•
*•> x:• f- o
^ t

CC
> ë
G OCC XTi

i
cV-
X
E.G 4- 
P C 

\G C 
"C E

m
^ ♦• •

. <4-s. c

Puzzlement + + - - + + -

Raiment + - + + - + + -

Ravishment + + + - + + - -

Readj oumment + + + + - + + -

Readj ustment + + + + + + + -

Re-appointment + + + + - + + -

Rearmament + + - + + - ■ -

Re-arrangement + + + + + + -

Reassessment + + + + + + + -

Reassignment + + + + - + + -

Recommitment + + + + - + + -

Reconcilement + + - - - + - -

Recoupment - + - - + + - -

Recruitment - + - - + + - -

Redeployment - + - - + + - +

Redevelopment + + - - + + - -

Re-employment - + - - + + - -

Re-enactment
....

4* 4- 4 4 - — + + —
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Re-enforcement + - •+ + + +

'

Re-engagement + + + + - + + -

Re-enlistment + + + + - + + -

Re-equipment + + - - + + - -

Re-establishment + + - - - + . - -

Refinement + + + + + + + -

Refitement u. - - + - +

Refreshment + + + + + - +

Refundment - + - - - + - -

Refurbishment + +
1

+ 4* + + - +

Refurnislunent + + + + + + - 4-

Regainment - + - - - + - -

Reimbursement + - + + - + + -

Reinforcement + + + + + + + -

Reinstatement + + + + - + + -

Reinterment - + - - - + - -

Reinvestment + + + + + + + +

Rejoicement + + + + «h - •
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Relinquishment + + + + - + + -

Renouncement + + + + - + + -

Repayment + + + + + + + +

Replacement + + + + - + + -

Replenishment
- -

+ + + + - -

Requirement + - + + - + + -

Resentment • + ' + + - + + - -

Resettlement + + + + + + + -

Re shipment + + + + + + + +

Restatement + - 4- + - + -

Retardment + + + + + + - -

Retirement + + + + + + + -

Retrenchment +

1

+ + + - + + -

Revetment + - + + - + + -

Revictualment - + - - + + - -

Revilement + + - - + + - -

Self-government - + - - + + - -

Send-retirement - + - + -K
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Settlement + + + + + + + -

Shipment + + + + + + + -

Solacement + + + + + + - -

Statement
í

+ + + + - + + -

Subbasement + - + + - + u. -

Surbasement - + - - - + - -

Temperament - + - - - + - -

Traducement + + + + + + - -

Transhipment + + + + + + + -

Treatment + + + + + + + -

Underdevelepment - -r - - + + - +

linder- employment + + - - + + - +

Underlayment + + + + - + - +

Undemouri slrment - + - + -ï- - +

Underpayment + + + + + + + +

Understatement + + + + + + + -

Unemployment + + - - + + - -

Unfoldment -+ - _ - — ■
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Unfulfilment
+ - - + + - -

Unshipment - + - - + + - -

Vanishment + + + + - + + -

Yanquishment + + + + - + + -

Vestment + - + + - + + -

Vouchsafement + + 4* + - + - -

Wonderment + +■■ > ■■

'*

- - + + - -

Worriment + + + + + + +



Ce tal?lean appelle quelques remarques.

(1) L'extl'action intique : elle ne va pas forcement de pair avec l’extrac

tion multiple.

A commziice.me.nt * commencements

* dLsasummznts

* enj oijmcnts

* puzzlemen ts

A disoA-mament 

An znjotjmznt 

A puzzlement

A iccnácAment iccndexments

On dira de ces nominalisations qu'elles ont la propriété continu et 

qu'elles peuvent fonctionner avec un article indéfini dans des tournures 

emphatiques ou encore dans des structures exclamativos, 'lais il s'apit 

là de cas except!oniiels ou l'accent d'intensité est mis sur la nominalisa

tion :

Suck a diioAmameni mould ¿ecuAC the ¿a&tÁnp and kcnou/iable

peace (ditch the le ade aí o< Euaope destjie

It lí a icondetunent to me nom uca got ot\

(2) 0.,.0 : le signe (-) renvoie à des nominalisations qui ne désignent

pas un procès et ne font donc pas partie des catégories (Pred A), (Pred P)

et (St) : abutment, accoutAement(s), aliment... La nominalisation a alors

atteint un degré de discontinuité tel qu'elle est moins verbale et plus

substantívale que le gérondif ou que les nominalisations en -ment devant

lesquelles on a le déterminant -0. Citons A. Gauthier :

"On a affaire à divers degrés de déverbalisation, marqués par 
l'emploi de l'infinitif, du gérondif, du substantif. Le caractère 
hybride du gérondif : mi-verbe (modifiable par un adverbe en 
-lif, porteur d'aspect) -mi-substantif (présence d'un détermi
nant) , est la contrepartie de ce passage graduel du dynamique 
au statique, du continu au discontinu, de l'indénombrable au 
dénombrable" (123).

(123) André Gauthier : Food for thought, Paris, Didier, 1972, p. 158
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Les veities ont généralement deux formes nominalisées : (124)

- un gérondif :

John didn't tike. hi& Awding that book 

John didn’t tike. hi¿ t/ie.ating that ¿abject

- une nominalisation formée soit avec -tng, soit avec un autre 

suffixe (-0, -at, -anee., -ation, -ment,...') :

John didn’t Like kU aejxding o£ that book 

John didn’t tike. h¿¿ t/izatment o{¡ that ¿abject 

Le gérondif se glosera :

John didn’t tike. the. ¿act that he aead that book 

John didn’t tike the ¿act that he treated that ¿abject 

alors que la nominalisation se glosera :

John didn't tike the my he aead that book

John didn’t tike the way he taeated that ¿abject (125).

Les nominalisations en -tng sont plus verbales que les autres nominalisa

tions et â l'intérieur de chaque série (en -ment, -0, -a¿, -anee, 

etc...) on peut distinguer des groupes dont le degré de discontinuité 

est pluc ou moins élevé. Le degré de discontinuité d'une nominalisation 

est lié au degré d'actualisation. En effet, le continu renvoie à un évène 

ment indéterminé, non-acLualisé, tandis que le discontinu renvoie â un 

évènement déterminé, actualisé. On retrouve ici l'opposition notion/évè-

(124) Si la plupart des verbes peuvent prendre le gérondif, tous n'ont 
pas une seconde forme nominalisée :
He followed John down the street 

-^His following of John down the street

alors qu'on aura la forme lexicalisée :
Billy Graham has an enormous following in the U.S.

(125) Il ne faut cependant pas en déduire que les nominalisations acading 
et taeatment sont tout à fait identiques, car "the way he treated" 
est une glose approximative qui ne rend pas entièrement coup te de 
taeatment.
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¡■'¿ò<itnp-Cotjim.nt cj jur.cis ¿i a despicable, action {< )

Contentment i& betten, than .lidhes [2]

An announcement toil I be made next iceet [3] 

it teas a mis-statement !4)

Les énoncés (1) et (2) font réference à des vérités générales, les 

énoncés (.") et (4) sont liés à des événements déterminés ; en remarquera 

que announcement et mis-statement se comportent davantage comme des 

no-ns •

(5} L'extraction nultiple : elle implique un aspect rcsultatif. A l'inver

se de la série qui est apparue en (1), nous voyons ici un groupe compa

tible seulement avec l'extraction multiple :

entíviaímen-ts * an entlvïo.lricni

languis hments *a languis liment

meCi/iiments * a menniment

Ces ternes fonctionnent dans le domaine du continu et admettent un pluriel 

collectif littéraire. Avec navishment et nesentment devant lesquels on 

peut placer un article indéfini et qui prennent la marque du pluriel,

¡a) jeto, manu, sevenal ainsi que tous les adjectifs numéraux sont exclus- 

ii semble qu'on ait ici une impossibilité d'ordre sémantique.

(4) (A) jeic, many, sevenal : Hormis les nominalisations citées en (.") 

toutes les nominalisations qui fonctionnent au pluriel peuvent être 

accompagnées de ces déterminants.

(5) Much : Il est impossible d’affecter much aux nominalisations

construites sur des verbes dont l'aspect est ponctuel : adjournment,



d&canymznt, £uveCopmen^'...

Mais lorsque l'aspect est duratif, itératif, etc... : much am¿e.iv.zritt \
\

muck excitement, muck un fait filment.

(6) Anu - ¿eme : tous les pluriels fonctionnent avec anu et some.

(7) La quantification numérique : le dénombrement a l'aide d'un adjectif 

numéral cardinal (126) n'est possible qu'avec ceux qui ont la propriété 

discontinu :

Thaze appointments 

TiiA.cc engagements

He ceas cwbciviaòòcd thaee times *'TnAce embaAAassments

He iças discouxaged tknee times *Tkxee disccuxagements

Comme dans les autres cas, c'est le den,ré de discontinuité qui autorise 

ou n'autorise pas la présence du déterminant : les nominalisations de 

type (Pred P), telles que embaxxassment et dis ceuxanement, ne sont nas 

assez matérialisées, pas assez substantívales pour être dénombrées. 

L'opération de dénombrement correspond au depré de discontinuité le plus 

élevé, degré que possèdent appointment et engagement qui sont ici des résul

tats de processus actif.

(S) 0...0 cj... : les formes qui admettent cette tournure sont des nomi

nalisations de type (Pred A). Les nominalisations de type (Pred P) et 

(St) sont exclues puisqu'elles ne sont jamais suivies d'un complément ; 

les nominalisations de type (C + Pred A), (CQ + Pred P) et (Pred + C,,)

(126) Nous aborderons plus loin le cas de 1'adjectif numéral ordinal.
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sont exclues puisqu’elles sont toujours précédées d’un déterminant.

C'est clans la catégorie Ç>... if o<... fine l'on trouve le moins de phrases 

acceptables, ainsi qu'il apparaît dans le tableau récanitulatif. Les 

énoncés jugés grammaticalement corrects sont essentiellement des exem

ples vagues ou des vérités générales impliquant une notion de parcours

(127).

P a : 0 + WML + + $ + ccr»p-C.Eme.ni

VepZotjm&nt o $ SijndZcatz muic-Ce. a¿¿c pç.fiô nadad the. ¿íudto kaadò... 

V¿óíiguAemant 0$ pAopeAtij ivltZ be ¿eveAelu punished 

t-tUsSemployment oi ¿unds is a despicable action 

8 b : 0 + WML + ot + a + complément

Development oi a ckaAacteAizaiicn necessitates ivkat is knoivn 

as "living the Aole"

VisiiguAement o& a landscape ti'ill be seveiely punished 

8 c : 0 + WML + o< + the + complement

Such tactics Aecently <oAced postponement. c< the iaie’s application 

until a^teA the '1 & elections 

IniAingement o¡( the loti' icill be punished 

Development oi the land is impossible 

Les énoncés qui expriment des idées générales peuvent être paraphrasés 

par des tournures impersonnelles :

It is impossible to develop the land

(127) Nous parlerons ici de notion de parcours et non pas d'operation de 
parcours proprement dite, car comme nous l'avons vu précédemment, 
le mot "classe" qui convient aux noms communs n'est -plus adéquat 
lorsqu'on traite dos nominalisations. Il n’y a pas une classe 
entière d"’achievements" qu’on pourrait mettre sur le meme plan 
que la classe des "dogs".
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En puise de conclusion, disons que lorsque les nominalisations 

renvoient à un processus ou n un état, elles annartiennent au domaine 

du continu, tandis que si elles renvoient a un résultat ou si un autre 

element (C , ou C7) vient s'ajouter au verbe, elles annartiennent

généralement au domaine du discontinu. Le passage d'un mode de fonction

nement à l’autre, traduit un phénomène d'éloignement par rapport à la 

f orine - verbale.

- Les fonctions :

Les nominalisations prédicatives ont, en principe, le même comportement 

syntaxique que les autres substantifs ; elles possèdent les mêmes pro

priétés et peuvent fonctionner dans un énoncé comme C^, , C?, complément

d'agent, complement circonstanciel de temps, de lieu, etc. Il faut cepen

dant apporter des restrictions liées au sémantisme, restrictions qui dis

tinguent les dérivés des substantifs qui assument toutes les fonctions.

Les règles que nous formulons ne sont donc pas absolues.

(1) Co : Une nominalisation en -ment peut être employée comme sujet d'un 

verbe actif :

Ttie. eqiUpimnt cj !Ui Zabcmtorjj took time and tromu 

KiiòíngeA loafimd that sudi an agazamnt icon id ^ail 

In maòonfuj, the. abutments a b/Udge mean the imttò adjotnlng 

to the land

Vtòttiui>tonment began cult/ a month a&teti CaAtet'i election 

ou d'un verbe passif :



Ills dUconceAtmcjit ««-5 i<:>Utte.n on h¿í <,zatu,iQ.ò

1‘ioòt an.<L nònidUte. !Ud$ ichoie. st.e¿e.n.tm£n-t6 ano. honed and

hardened ¿n the ¿lum

The appointment exiò made a n'eek ago

(2) C, : 11 existe des verbes a deux places obligated rerent suivis d'un 

complement prépositionnel. C’est pourquoi dans certains cas, la nomi

nalisation en -ment sera précédée d'une préposition, comme le serait 

un nom ordinaire :

The nm¿ earned paeat axeitement

John obtained an abatement o'- £50

ln 25 ijeaAí ¿he ha& neveJi on re mi&óed an appointment

Too many people are knocking the achievements ot Britain

John is ¿coking at the equipment

When the phone aang, 1 u:a& thinking o{ John's aimzewent odien

he heard the neics

he believes in the advancement ct science

(3) C? : Les verbes à trois places ont trois compléments : C , , C?,

La place de C7 peut être occupée par une nominalisation en -ment : 

The President told the truth to the government 

The general provided the detachment icLth ajwnments 

The gracious way our stmardessu smile may remind you ol 

many other Korean refinements

(4) Attribut : Les dérivés en -ment peuvent aussi être attributs :

These factories are a disfigurement to our countru-side 

Vour failure is a judgement on you for being so lazy
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Some. o¿ ihn nm} meui.ci 

Ha'.5 the. embodiment o-í

have, he en hip bud pet dlba.ppclntme.ntA 

ail the be¿t dualities o< ihn French male

(5) Çgmnlément_du_ngm : C'est une autre fonction possible, une nominalisa

tion en -ment pouvant éventuellement être complé

ment d'une autre nominalisation en -ment :

A Zetten c1 allotment 

The development ci the argument 

The announcement o < the ap.ieemeni 

fold bu the end ai the uea/i the oll

teas made uestesidau 

vtern the 'loath Sea «.'III

alaead// be tarns foaming Boltain’s balance ci pauments

(6) Çgmglénient_de_12adjeçtif : Le substantif est alors précédé d'une

préposition :

Bond-s due ioa aepaijment

Lai:'-enjoacement oiilceas ueae net Immune iacm enticement 

He icas not iound gultlu ci anu abetment

Tico asiumptioivs aae essential to_the development 

Tkeae Isn’t a moment iccatJi ci amusement

ci the aa.aum.eni

(7) Comnlément_d^a2ent : Seules certaines nominalisations de type

(C0 + Pred A) et (C + Pred P) peuvent être à 1'origine d'un procès 

dans une phrase passivée, car l'agent est généralement un être animé : 

ce sont les nominalisations où le Co est un animé (128)

The geneaal ivas encouaaged bu the detachment.

The geneaal ivas encouaaged bu the oeveanment

(12S) Cf Ch. Ill 2 et Ch. Ill 3 pp. 83-86
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Si i ' li^ei 

que nous 

en

it est un innniné, il sera appelé "cause" et la restriction 

venons d’énoncer n’a plus lieu d’être. Toute nominalisation 

fonctionne coinræ conpîénent de cause.

T!iz .¿npai&e. icai bxchzn bit ihz abanrfotmmt c< the IntíK.vx 

adtnlntitAo-tion pían

Sein tiZniò izcuid ce axeaíàj weakened btj am/ cux-tatírrent o¿. 

thoJji vZcZence

The pao blew ccuCa be i oí ved btj íonp-Aanae eccncr-ic píannina 

and joint comujtrenti by the Bunde-ibank, íaboA, induiiAU and 

tíre gcveAnment

The geneAai um encouAaged btj ike evident dóí ahí erneut cj 

the cnem!'

(S) Autres_cor;nléínents : Tous ne donnerons que quelques exemples pour 

illustrer la diversité des propriétés syntaxiques des dérivés en -men* 

et des prépositions qui introduisent ces dérivés :

AceoAding to the announcement...

Two ca tlvice da.iji a{teA the encampment in the valíey... 

Vincent ShcAman took coca ajieA diiagAeementi 

He kept cairn amid aiZ these excitements

It Aanked among the Ceast suApAhsing social announcements cj 

ike tjeaA

At his aAAoignmeni in the SAookl.yn couAt...

The night bejoAe the announcement...

I met him bj¿ appointment

A method oj oAnamenting btj embossment

They destAoyed the vessels by means oj a bombaAdment
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Vun.¿nq ouA cncaivpn-ínt ln t'ic valCeuj...

He do&A lt all icA !U¿ csn aggAandlzemzni

An aAt {ca znjoj'o'znt

John walked au'aij ln aueniment

He gave up Catholicism cm hli engagement to Chali tina

Then took oveA cm the AetlAement oC Hielt CatheA

He had been {)lAcd eve a continuai dlsagAcements with studio baass

Owing to a Accent bereavement, he did net attend the conceAt

I heoAd to_ my astonishment that he had wen the contest

The business Is tuidcA new management

The tits t jllm un dea this new apAecment teas...

She was a big star cj VAcadwaij musicals until heA AetlAement... 

The ChuAch’s dalhj concession with. Its keen selj-ahasement... 

They weAe attacked within thelA AetAenchments 

He will enjoy his lust without anu contAolment 

Ceci n'est qu'un échantillon. L'analyse distrihutionnelle complete de 

chaque nominalisation dewait être faite ultérieurement.

III.6.b. - Çomnaraison_ayec_la_classe_des_verbes

Les compléments d'objet, de lieu, de temns, de manière, qui 

accompagnent le verbe restent-ils intacts après l'opération de nominali

sation ? Il est très difficile de rénondre catégoriquement à cette ques

tion en raison des irrégularités que l'on rencontre lors de l'analyse 

de chaque cas. Les lexicalistes ont utilisé cette constatation comme 

argument pour démontrer l'indépendance des dérivés.
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- Les verbes non-prépositionnels

Soit une phrase de type CQ + Pred A ■> oil Pred A est un verbe 

à deux places :

(1) The coimiittee appointed a new manager

C Pred A C-o I

Comparons cet énoncé avec (2)

(2) The appointment of a new manager by the committee

Nml of C1 by r d'agent

En passant de (1) â (2), on observe régulièrement deux phénomènes (129)

. le complément d'objet (C^) reste à sa place, c'est-à-dire 

qu'il suit immédiatement le verbe nominalisé ; il est introduit par la 

préposition of

. le sujet (C ) de (1), agent de l'action, devient le complé

ment d'agent introduit par by, et il est postposé. (A new manager was 

appointed by the committee).

Le CQ devenu complément d'agent peut être préposé dans une construction 

génitive.

(3) The committee'£ appointment of a new manager

C Nml C1o 1

. la postposition du complément d'agent n'est pas incompatible 

avec la construction génitive. C'est alors le C^ qui est préposé.

(129) Pour les différentes transformations possibles, voir Robert P. Lees : 
The Grammar of English Nominalizations, pp. 67-68 et Noam Chomsky : 
Current Issues in Linguistic Theory, The Hague, Mouton, 1964, 
pp. 47-48. ^
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Cette sorte d'opération de passivation n'entraîne aucune rarque 

apparente au niveau de la nominalisation elle-même ; il n'en est uns 

ainsi lorsqu'on effectue cette opération avec une nominalisation en

The. appointing ol a ma' txinaa&i bij the ccmniiize

The committee't, appointing c 

U’z axe looking fe a

t a neic manag ex

neic manage-ï'ò being appointed

bn the committee

où appointing détient being appointed

Les schemas C2), (3), (4) ne sont compatibles qu'avec les nominalisations 

du type (Pred A). Il n'est pas possible d'effectuer ces opérations avec 

des nominalisations appartenant à la catégorie (Pt) par exemple.

(5) The news astonished John

C Pred A C, o I

Le Cq n'est pas l'agent, mais plutôt la cause (150). A la suite de la 

transformation passive, le CQ ne sera pas introduit par hy.

(6) John was astonished at the news

D'où

(7) John's astonishment at the news 
*

et non John's astonishment by the news, comme en (4)

De même

(8) Peter amused John

(9) John was amused by (at) Peter

(130) Cf. Charles J. Fillmore : The Case for Case in Universais in linguis
tic Theory p. 24 sq, le cas I (Instrumental), cas de la force ou de 
l'objet inanimés, impliqués causalement dans l'état ou l'action 
identifiés par le verbe.
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Peter's amusement of John, comme en f?)
*•

Jolm's amusement by Peter, comme en (4)

Dans la terminologie traditionnelle, le groupe (St) constitue l'ensemble 

des noms de sentiment ou de qualité et la différence dans le comoortement 

syntaxique correspond à une distinction sémantique (151).

- Les verbes prépositionnels : Les compléments prépositionnels qui 

suivent les verbes se maintiennent après les dérivés :

n

Did(voir agree about the price ?
/

TlicAe ¿s ne agxzzrr.dni ab cut ike. p.iice

John argued against gambling
[\

Jo/m Li a/igwnenis against pambZtng 

Mary was amused at bis foolish mistake 

l'a fin’s amusement at ¡vis <coti-sli ri-stahe

iiow can I atone for the trouble I gave you ?

He;': can I mke aicnemni Aoa ike. ixeubie I onvc ceu ?

John retired from the vorId 

Jo/m'-i ^retirement ircr ike v-caid

( He became engrossed in his work 

Tke engross¡’’eni cl his attention it I' * t. i i%r> * 
t U'V.O i 0 ■

John enlisted in the army 

John's eniisiv-eni in ike o.rmit

JThe^ Dutchysettled in South Africa 

Vuick ^settlements in Scutk Africa

(131) Cf. Andreas Blinkenberg : Le problème de la transitivité en fran
çais moderne in Pet Kgl Danske Videnskahemes Selskab historisk 
filologiske Meddelelser, XXXVIII, I p. 269 sq, Copenhague, I960. 
Cité par Nicolas Ruwet dans son Introduction à la grammaire généra- 
tive, p. 216.
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í
' Vie agree on that point 

\ ti'e a-te ia ag>uitimc.ni on

'-Everybody was moving towards 

"'ATuCAc. (OcvL a ge.neAa£ mcve.mc.n-i -ioicancii the, dock

JTne sea is encroaching upon the land 

^EncJioachmentinmdeJbij the sea upon the land^..

I'm sorrv to'disagree with von about that'Ie
I * »i sokjuj to be in disaakeement loith ecu about, that../ i

Les verbes qui ont comme complément soit une proposition infinitive, 

soit une proposition subordonnée complétive introduite par la conjonction 

that ou par une autre conjonction, conservent généralement la meme cons

truction s'ils sont nominalisés.

John arranged for it to be done

John made akkangements <ok it to be done

I could not induce John to study English

John had not much inducement to studij ByrfjAh

They often averred that the landlords vifR^he ruined

The cid avekments that the iandiokdi leilt be kuined...

I wonder how you got off

It is a u'ondekment to me hoc' ijcu got ol*

They stated that he accepted reluctantly the amendments to 

the Constitution. I deny this.

T deny the statement that he accepted keiuctanti.ii the amendments 

to the Constitution.
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.es règles que nous avons énoncées ne sont nas strictes. Ainsi :

It disappointed me

Ji i'.'cii, a dùsappO'Cnimzni ic me.

The choice of actors discouraged identification

One ¿¿&counage.mn.t ic idtntifcautLon vxii the choice c$ acicxA

Tiie news impeded their marriage

The neufi ivas an impediment to. iheia mti/iiaae

Tliey indicted John for theft

Then b'Loughi an indictment <0-1 ike{t against John 

It should help John to pay off the new Rolls-Royce he bought 

It òhouid ketp John meet the paz/menti on the nee' ^ccti-Tci/ce 

he bought

I wonder how you got off

It. .¿6 a icondeameni ic me hex' neu act ct<

- 152 -

VLsappointment, dieccu'iaper-.cni, impediment, indictment, paument 

et u'cnde-t.meni sont des nominalisations de t>Te (C + P red A) . C'est la 

présence du C qui entraîne des anomalies syntaxiques, car la forme nomi

nale ne peut pas fonctionner exactement comme le verbe, puisqu'elle 

réalise la nominalisation du verbe et d'un autre clément ; cet clément 

modifie le fonctionnement syntaxique du verbe. Toutes ces nominalisations 

présentent également un aspect résultatif et on peut leur opposer des 

formes telles que :

Mg disappointment 

Pred P

ou

•ht diôcouAaaement

Pred P
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Certains complements figurant dans une construction verbale ne sont nas 

autorises avec la nominalisation corresnondante :

John embarrassed '’ar-' v/ith lus cjuestion?

¿ e.mkawiaiôœe.ni ’.cLth Jchn'ô c»u&¿£¿cn¿

Joral entertained ''aro- with a ston*

+ i!! levai’¿ cnt2A.teUnme.nt lUth Jolm’s sto-xu

Les nominalisations sélectionnent un ou plusieurs emolois de la construc

tion verbale correspondante ; le verbe-supnort (Le, r:c.kc, b-xino, etc...) 

impose également à la nominalisation des restrictions sur son domaine 

de sélection par rapport au verbe simple.

D’autre part, les verbes suivis d’une complétive ne se prêtent 

pas aux transformations étudiées précédemment (132).

Soit rare phrase de tvoe C + Pred A + that + comnl.

John argued that poverty vas a blessing 

*T!ic axgument that pcvcx-tij !,:ai a bPcsstna ta John

Nml that compl bv f d’agent

*7hc aAgument by John that pcvexXa u'as a biesstna

Xml by C d’agent that compl

Le Co n’est pas introduit par hy et la forme admise sera celle où le 

complément d’agent est postposé au substantif nominalisé :

(132) Cf p. 128



¡he aAgument c< John pcv&At*! (‘.'as a btçòiino

c'est-à-dire plus courarinient :

Jckn’ô aAQimmt that pcv&xttj e.kU a b Couina

ou bien la forme qui fait entrer

The. aAgument put <c-V''a.

en jeu mi verbe-support :

.H bn John that povoAtij ¡cas a bfeMtna

le même :

John arranged for it to he done 

*The aAAcOjigements <ca. tt to be done bu John 

*Tke a^Aangements btj John \oa It to be done 

The a-AAongementi made bu John <oal tt to be done

L'énoncé acceptable est celui où l'on a introduit un verbe-support (made) 

dont John est le complément d'agent.

- L'accition de "of" : Tous les substantifs en -ment admettent cette 

opétation qui a, d'ailleurs, des valeurs différentes.

. Avec un verbe â une place

The abutments o¡$ a bAÂdge mean the ioatl¿ adjoining to the Pond

On peut assimiler cette construction à un génitif

He {‘JoAkò ^oA the advaiicement oé elvltlzatlon

La phrase de base est :

Civilization advances

C Pred Ao
Comme le Co est un inanimé, on ne peut avoir :

He lOOAkt fioA civilization'& advancement 

Le CQ est postposé au substantif nominalisé et précédé de of ; la forme 

nominalisée est précédée du déterminant the.
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Te rrêv.e, lorsque le Co est isi nnir-é 

Their father retired

Timt toot ovQji on the. ■‘Le.tÁAe.me.nt o j HieÁsi *athpA

. Avec un verbe a deux ou trois places 

of introduit soit le coiïîplement de cause soit le de la nominalisation.

The. tiequÎAements o< the situation 

Tzquùienient est une nominalisation de type (C + Pred P).

Something is required by the situation 

Cq Pred P C de cause

Le complement d'agent est postposé au substantif nominalisé et précédé 

de of ; la forme nominalisée est précédée d’un déterminant.

She a:cis engaged in the as-sc^.tn:eni c4 hen cneieets

Of introduit le complement du verbe du schéma de base :

She ivas assorting her crenels 

Pred A

Les verlies, (gui ont d'ordinaire un sujet animé et un complément inanimé 

ne sont pas ambigus : c'est le C1 qu'on trouve a droite de of.

The establishment c < a Scientologij training cenüie

C1

iVo inÇtiingement o< the laie ans even to go unpunished in a movie

Si le Co apparaît, il se trouve à gauche de la nominalisation sous la 

forme d'un génitif.

John's establishment c{ a Scientologij training centre

C C,o 1

John's infringement o4 the laie



La ice dr un C1 ísnimé est neive anormale

The en Concernent cC the faio

Tke en Concernent cC the pneòident

The announceirent c< tke divotce 

Tke anncmcemeni c$ the pxesideni 

Tke ¿nve¿tmcnt o< menait
4.

The tnveôiment o< the p.iaitdaivt

Avec les vei'bes qui ont un sujet anine et un coraplcrcent anirr, on trouve 

Les cnonces parfois aithigus et qui peuvent être explicités prâce au 

contexte :

John ' .5 appointment

est-ce :

John appointed somebody

C 1

SGùiOuOuy oppciîitcù. JGxiíi

C C-o 1

Le verbe appoint est un verbe à ë places qui est .généralement accompagné

d'un C . Dans

John1 -b appointment

une des places (celle de C ) n'est pas remplie, et comme nous ne dispo

sons d'aucun contexte, l'énoncé est ambigu. Il faut remarquer que, hors 

contexte, l'usage veut que ce qui est a gauche de la nominalisation soit 

interprété comme un . Ainsi :

John's intentent 

John's imprisonment 

Jolm's banishment



Ceci est confirme par le contexte dans les énonces suivants :

John’6 appointment as a. nexo cxccu-téve 

Jchn'-i .¿nteAmznt tn peace, oj the cotipic 

John1 i impfiU-ionment bn the pcCice 

John'ó banishment ÿicm the ccuntuj

ün contexte différent nous amènera au contraire à la conclusion opposée, 

c'est-à-dire que John est bien tri :

John's appointment oÁ a neio executive 

John’s interment ci the corpse.

John's impxiisbonmeni ci the Aohbesi 

John’s banishment o^ his vassal

On se heurte à des problèmes d'interprétation non seulement pour ce qui 

est à gauche de la nominalisation mais aussi pour ce qui est à droite de 

C 2.

The intQAment oi, the undeatabea 

The banishment oi the Kino 

The imp-tisenment ok the Kina

Ce qui est à droite de la nominalisation sera analyse comme un ainsi 

que nous l'avons montré plus haut pour John’s appointment, soit The 

appointment Oj John. Pour que l'interprétation undeAtaheA = soit 

acceptable, il faut modifier l'aspect de la nominalisation en la mettant 

au pluriel, pour passer du processus au résultat :

The interments o<$ the undertaker 

La forme qui conviendrait dans ce cas serait alors :

The undertaker's interments 

The King's banishments 

The King's imprisonments
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The iV'i'iestrneni ot the mtoïdcsiC-i n’est j;mais ambigu on raison du scmnn- 

tisre du verbe qui exclut mA.de^.e'i : C .

r’autrc part, il existe des verbes à deux ou trois places -leur sujet 

est toujours un animé- dont la nominalisation est suivie d'une préposition 

autre que o$. La préposition nouvelle permet de spécifier la relation 

verbe-support-— nominal is at ion.

John amended the Constitution 

John resented Mary 

( John indicted Broun

* John'i amendment c< the Constitution

* John's -xesentment ai ''anj

* John's indictment ci Trcicn

John moved an amendment to_ ike Constitution

John bore resentment anainsi darn

John brought an indictment against Froten

Apres l'effacement du verbe-support, ce qui est à gauche de ces nomina

lisations ne se prête qu'a une seule interprétation : C .o

John's amendment to_ the Constitution 

John's resentment aoainst "anj 

John's indictment against Froten

Memo hors contexte, il n'y a aucune ambiguité :

John's amendment 

Jc'nn' s resentment

John's indictment
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Ces nominalisations ne peuvent entrer dan? le schéma : Pe-i-i + tJmC + c'

+ Co ou , nas plus que celles effectuées " partir d’un verbe à une 

place (155).

*Jc!in'i advanedn-zn-t et oLvitizatlcn

Lorsqu’on a une tournure avec et et non pas un génitif, ce qui est a

droite de la nominalisation est oblicatoirer.ent un C .o

The. SLeientment o< hez <a(hzz 

The amendment the pze-itaent 

The indictment the pzcsecuto*.

Ces énoncés paraissent inachevés, iis ne sont nas suffisamment détermi

nés :

The zesentment hez lathe* aaainst...

The indictment cl the pzosecuicz aaainst...

seraient des énoncés plus naturels, ainsi d'ailleurs que :

He* Rathen.’.s zesentment 

The pzosecutoz's indictment

Dans les énoncés couplets : .Vmf + préposition, ce qui suit la préposition 

est toujours un C^.

John's amendment to the Constitution

Aucune ambiguïté ici quand il s'agit de désigner le f^, et ceci, même 

lorsque le Co a été effacé :

The amendment to the Constituti.cn 

The indictment against 8zo¡<:n

(155) Ces énoncés sont forcément impossibles puisque les verbes a une 
place n'ont pas de C^.



Les ncminaiisations de verbes dont le C et le C, sont tous deux deso 1
inanimés n'offrent aucune ambiguïté

The. aeôutAeme.ui.5 cj the 5-ítuatÃon

Ln résumé, seules les nominalisations qui mettent en relation 2 animés 

sont susceptibles d'entrer dans des énoncés ambigus. C'est l'effacement 

de l'un des deux: éléments, soit le C , soit le CM, qui est à l'orinine 

de l'ambiguité.

Si l'un ce ces éléments est absent de la structure de surface, il faut 

faire appel au sémantisme du verbe d'origine pour choisir l'interpréta

tion correcte.

- A's Y-ment of V> :

Te façon stricte, seuls les verbes transitifs admettent la construction 

A's v-ment of E où toutes les cases sont remplies, et les verbes suivis 

d'une préposition sont exclus de cette forme avec "of” suivant la prono 

sitien ou la renplaçant.

To argue about 

They argued about John 

*The¿fí. argument et abeut John

tuigument John 

alors qu'on aura :

They achieved full emloyment 

The-iji achievement cj enplotjment 

They established a neu state 

Theta eitabtiihment c< a neto ¿tate

Les nominalisations de verbes prépositionnels peuvent entrer dans des 

constructions semblables à la structure exposée ci-dessus, mais a la
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place de of, elles seront suivies de ln préposition hnbituelieront 

liée au verbe :

They argued over John 

T'xqJjl argument ouca John 

They agreed on that point 

Thalft agfie.anie.nt cm that point

Dans ces exemples, le sens du verbe n'est pas modifié quand on passe à 

la nominalisation. Il faut cependant noter que certains verbes ne peuvent 

pas être nominalisés, même en conservant leur préposition originelle.

Ce cas se produit lorsque l'ensemble verbe + préposition a un sens totale

ment distinct de celui du même verbe sans préposition. Il est intéressant 

de noter que le sens du verbe prépositionnel est alors absent de la 

nominalisation qui est interprétée de la façon suivante : verbe simple + 

complément indépendant, la préposition ayant son sens le plus courant :

(1) John moved in his bed

(2) * John'¿ movamant ln h.¿i bad

(3) John moved out last veek

(4) + Jolvi'¿ movamant out Cait laaab...

Les phrases (2) et (4) sont agrammaticales car elles correspon

dent à des entrees du verbe mova qui ne sont pas nominalisées :

(1) Take one's furniture, etc., to another house, flat, etc.

(3) Give up a dwelling-place

Les "phrasal verbs" étant nominalisés soit en -0, soit en -¿no, c'est le 

gérondif qui sera employé ici :
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(5) Joí'.n's r.ovinf, in his lied...

(6) Jolm's movine out last week...

Dans l'énoncé (2) movíirait renvoie au verbe simple meve [céanae. poi-ttion] 

tandis que .¿n ¡ici bad est perçu corne un complément circonstanciel de 

lieu. De même en (4) on a une association de deux informations distinctes 

-mevemnt d'une part, eut d'autre part-, ce qui produit un énonce impos

sible à interpréter, donc inacceptable.

Les verbes à deux ou trois places dont la nominalisation entraîne des 

prépositions autres que et n'entrent évidemment pas dans la forme 

A's V-ment of B (134). Nous allons maintenant examiner les différents 

aspects que prend cette forme.

(1) Possessif + Xml + of

La nominalisation est dans ce cas très proche du verbe ; le 

Co prend la forme d'un possessif et le reste à sa place.

(1.1j Possessi f_+_Nml_+ of_+ the + complément (135)

Toutes les nominalisations que nous avons classées dans la 

catégorie (Pred A) semblent admettre cette construction qui concerne 

un événement (processus) déterminé dans un contexte donné :

H ci tfiQ.atmc.nt c ( the. platj ci ik ornerai 

Hca afiAangQimni o$ the ficam wa¿ pfiettij

Certaines nominalisations appartiennent à la fois au groupe (Pred A) et 

au groupe (C + Pred P), telle 6e.ttCe.me.nt :

(134) Cf p. 158

(135) Ce que nous énonçons dans ce paragraphe s'applique également aux 
constructions du type :

Possessif + ''-mi + of + démonstratif + complément 
et

Possessif + .\ml + of + possessif + complément



fU¿ &e.tt£emnt the con ¿lict took t¡:Aec ¿atj&

Cet énoncé où ie-ttéement n la valeur (Pred A) est correct alors que 

òíttlmmi o¡J -t/ie p-¿cn¿a.u n'a¿ a ¿aiùitie. 

où òzttlíimznt a la valeur (C + Pred P), est a rejeter.

(1.2) Possessif_+_.\rnl_+_of_+_a_+_çonplér!ent

Les anglophones émettent bien des réserves à propos des phrase 

construites sur ce modele, phrases qu'ils trouvent souvent maladroites 

et peu élégantes.

? H¿& abaïuiommit 05 a clUPrl icaô ¿l:amz<u£

"Hià 0e.tilmQ.nt et a ccntPici 'rai a tcJ.tu-’ie 

^h'etL iAeatment ofi a piaij ¡rai beauii^ut

Si l'on passe de la modalité du certain à celle de l'incertain 

il semble qu'on ait des énoncés plus satisfaisants.

Hoa treatment 0^ a pía:/ v:cu¿d be beauté tut

Il en est de même pour les vérités générales.

Hti ento-icenmit ot a Aule Zi altoai/i mijuit

L'article a renvoie à une opération d'extraction représentant la classe 

entière, alors que dans les exemples précédents il renvoyait à une opé

ration d'extraction unique.

(1.3) Possessif_+_NTnl_+_of_+_0_+_cornnlcment

Ce sont, encore une fois, essentiellement des nominalisations 

valeur (Pred A) que nous retrouvons ici.

H£j> tteatment ¿octal iubjecii Zi u&ualiij accu-ïate 

HZi ac'iZevemnt 0^ partie came too late
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(2) <\TM * O i

La Unart îles énonces construits sur cc sebera sont accepta-

(2.1, inc +_:j0ï_+ oi_+_tne +_çor?jlenx?nt

The. dhtfJïZLôhivmi 

John xtcdlved the 

The ccwniieeni es

c! Um Sclcntoílcou tAalnino ce. 

■mJpTu-i.icrent et The dd't 

The G-tcup u’a-i unôkakatZn

r ^ n ^ 'T-1, .
i.-*-,' ¿L'i: Lbl + of + cost'] eren t

L'article indéfini refere gonerâlement à la classe entière. 

The tieatment c< a ¿esJcuô .¿Cùi&ôi ci ditTiculT 

The abandoiUrznT a pchÁc:' ¿i ictv&Tcnmi dt<U-CuCt

Lonl’oncs ont tendance ieter les énoncés où l'article indéfini

est un opérateur d'extraction inique excepté lorsque la rodalite est 

celle ce 1'incertain.

O

O

The abandonna 

The .txe.atir.e.ni 

The banlilmeiu

i et a l'ctlaj e.'ai dit {¿cult him 

et a idiicia iiCnen wa.i ditticuti te K 

: et a p'iniiTe^ icouid be in-pessibie

/VÙ)(

(2. ") Hie + Loi + of + 0 + comiérent

On ne constate pas, serhle-t-il, d'irpossiMlités hors des 

contraintes d'ordre senantique.

The Tsiecrfmeni et iocial subjects is ditticuii 

The AepCaccnieni ot mchines is expensive 

J sou' The shipment o{ needs
q

What about the investment ot moncj ■

The settlement ct people in a neic ce un Taj is ale'aus a sloe' process
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(.•>) 0 + -M'Ii Of

Ce sclîéma a etc traite plus i'.aut (1"6)

- ^yi’QrbQS-eî-ÇQŒ^léEÇDts-çirçsnsisueieis
Cl) Manière : Les nominalisations ne peuvent pas être noè.ifiées par un 

adverbe ce manière et elles se comportent en cela corme les substantifs

oromaires.

* Jchn’-i clc'Ucuôùj abandcnvznt c' -the hcuòc. li amzlno 

*John’ò abandonment oí, the hou-ie. cuilcusù' li amazlno

Cependant, le second énoncé devient acceptable si on rot bien en reliei

le fait que cualcuôùj porte non pas sur la nominalisation rais sur le 

verbe. Pour cela, il suffit de l'intonation du locuteur ou d’un chanferont 

de ponctuation.

John's abandonment ci t!i house., cu-ïlou-ilt', li amazlnn

Le complément circonstanciel de manière prend rénéralenent la 

forme d'un adjectif :

Tney agreed in a curious v.a)'
+—* • . -

ine-VL agn.eím.ent -cu a cutu.cu-5 icag

Thel-i cualoui agaeement

(2) Modalité :

* John's paobably treatment oí the d-Liease. Peru ¿i me

* John’s possibly payment oí the debt icca-ales me 

John's treatment oí the dZiease probably teas icAong

(136) Cf pp. 121-122



Seul le dernier er. on ce 

tien montre bien que osiebabï.!' ne 

John ’ i ¡xi o b a bC¿ tsi c.a ù’- 

John’s pcssibZz paimtn-

est correct fi condition (¡ue l'nccentua- 

porte pas sur la nominalisation 

:,:t tke. diseo.se weviies r-e 

: C“) the debt (coolies re

Les formes adjectivales des adverbes de modalite que sont pAoeabio et 

possibly perdent la valeur de rodalití impliquant le locuteur ct ne 

sont plus que des adjectifs de manière." Probable1’ne porte nas sur la 

relation "treat the disease" - 'Vorries ne"

i that he vill probably treat the disease,worries re 

i that lie will possibly nay the debt worries re, 

mais seulement sur "treat the disease" :

John vill probably treat the disease and that vorries me

Aucun adverbe de modalité ne peut s’insérer dans une nomina

lisation et les adjectifs de modalité correspondants fl ces adverbes 

perdent leur valeur modale.

(1) hieu_et_terns

(5.1) Adverbes et compléments renvoyait à la situation de 

1'énonciation

(5.1.1.) Lieu

ai home üieaineni ci the disease is dts asilo us 

(2)+i;.êi tAeaireni ai here the disease is disastrous 

(5) His treatment c< the disease ai ¡tome is disastrous 

Les adverbes de lieu ne modifient nas la nominalisation ; soit ils 

s’intégrent à l'ensemble Xml + complément, soit ils portent sur le complé-
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rent de la nominalisation.

(1) Hii katic asiia.ngc.wcnt e< the <Caceai ¿5 ¡■'leii:1

ofiAcuigemeni hexe oi -the 'hci’'e.xb di pxctt'/

(3) flíi oAAangement e' the fícr.-exi hexe, lx ):xeti'¡

Ce que nous avons dit à propos de l'intonation s’applique aussi aux 

adverbes de lieu et de temps ; on peut donc rendre les énoncés (1) et (2) 

rariaiterent accentables.

•Ui Cvxxanoer.ent hexe o{ the ¿Coi'XLXX di rteitu but á¿5

c^xxanoemen-t daautaLï-s i';a.h iex.xíbPe

(3.1.2.) Temps

+ Hdi neto ixeatmmt c< the dixecvbe di dlxaht-xcux 

+ Hd-i txeatn-ent noie oí the disease Is dlsc&tAcns 

Ils treatment ci the disease nee: Is dLsas txcu-S 

'rl-:is todaj abandonment op-' the heuse Is stupid 

^His abandonment to dan of the house is stupid 

His abandonment of the house todau Is stupid

Les adverbes de terris se placent apres le convièrent de la norinalisa- 

tien sauf si l’on met un accent d’emphase : ils s'intercalent entre 

la nominalisation et son complement.

(3.2) Adverbes et compléments ne renvoyant pas à la situation 

de l'énonciation

(3.2.1.) Adverbes et compléments renvoyant à une situation spécifique 

. Lieu

(1) His treatment of the. disease in fxance teas dlsastxous

(2) His abandonment of that house in Fxance ::as 

dlsastxous



Encore imc fois , le ccmiôrent circonstnncicl porte soit 

sur le groirpe nominalisation + ccmploirent (1), soit sur le complement 

de la nominalisation (2), mais non sur la nominalisation elle-même.

. Temps

abanricnroU 03 thz l:ou¿e. ¿ait c.'eak uns ¿tupid 

Hi¿ anuíanoe.p-e.nt c{ the house in 1975 uns quite nice

ïcs compléments circonstanciels de ternis ont un comportèrent identique 

à celui des compléments circonstanciels de lieu.

(3.2.2.) Adverbes de temps irorécis et adverbes de fréquence

A
’ Hiô friequentiu tficoip-cnt o': the disease icctKies re

* His th.eatme.ni tiequentC’/ o< the disease '.cohhies me 

His tjiccutment o< the disease ixequenttu cchhies re

* His neveh th.eat.meni cl the disease loc-hhies re

* His treatment neveh cl the disease u'chhies me 

His theatmeni ol the disease neveh e'chAies re

Ces adverbes sont à mettre en parallèle avec les adverbes de manière. 

Iis ont également des formes adjectivales qui peuvent être placées 

juste avant la nominalisation.

I
yXequent

usual theatmeni cl the disease icoh.hi.es re 

occasional

La nominalisation en -ment est plus proche d'un nom que d'un verbe 

puisqu'il est impossible de placer un adverbe entre le déterminant et 

la nominalisation mais qu'on peut y trouver un adjectif.
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fí¿6 bad-tcmpC'ïdd ¡w/nuw-t c < the. {-¿ne 

+;iis bad-tempered nayinf, the fine 

H.ci happy ¿Aeatment c< the ¿abject 

*1 ¡is lianpy treating tlie sulyiect 

Ht¿ Aeùiciant adju&tment. to the ¡me ¿¿tuo.tJ.cn 

+i!is reluctant adjusting to the situation

Les adjectifs qui referent a l’attitude du sujet du processus sont incon-

patibles avec les nominalisations en -Jno, en raison de l’aspect inner-

fectif de ces nominalisations. Ils viennent s’insérer entre le C et lao
Nml :

lie vas bad-tempered 

Me payed the fine

La portée de bad-ienipeied passe du sujet de la nominalisation à la nomi

nalisation elle-même.

- Les adjectifs qui traduisent le sentiment du locuteur, son jure

ment sur le processus :

h'¿¿ aivÇuZ management et the t¿%m 

+I!is awful managing the fim 

tf¿4 d¿¿gu¿t¿na treatment o-' the ¿abject 

+His disgusting treating the subject

Les nominalisations en -ment sont des formes plus nominales que celles 

en -ing ct admettent même des adjectifs qui habituellement ne décrivent 

pas des événements, ainsi que nous l'avons vu plus haut.



- Adjectifs permettant au locuteur de renseigner sur 1’orípine 

processus : ils ont le riere fonctionnement que les autres adjectifs

His willing payment of the fine

He uYi-i a'iitlna ic pa<: ike. line and that ¿0 I’.'ktf kc_ '?ai/cd

+i!is willing paying, the fine 

Hii compati any i/icaiincni c< ike i abject 

’¡¡is compulser)' treating tlie subject 

He-r inagaied aAxangement cd ike neem 

- Adjectifs au comparatif : ils fonctionnent seulement avec le 

nominalisations en -ment qui ont un aspect résultatif.

Hii better-known treatment cd ike iubj'ect 

His better-known way of treating the subject

¡lis better-known treating the subject 

Hii i abiten, tncaimcni o-, ike iahject 

Hii rrone inteCZcncnt ineatment c< tke iabject 

Hii eanCicn tncaimni cd tke 6abject

- Adjectifs au superlatif :

Hen pnettieii annan gement 0$ the nocir 

Her prettiest way of arranging the room 

+I!er prettiest arranging the room 

Hii beii ineatmeni cd. tke iabject

- Adjectifs numéraux ordinaux :

Hen $iut annangemeni 0$ that noom oai lovely 

Her first way of arranging that room was lovely
+

¡1er first arranging that room



Hei iccoaii ac-' í/ie ütójecf -.vu otuíc tice?.

Les sélectifs numéraux ordinate: introduisent ici aspect perfect if qui 

est en contradiction ici avec l'asnect inoerfectif du rdrondif.

- participes presents :

H¿i tlvie.atming cizvzZcprzni oi the. fand 

+His threatening developing the land

iUò amu&úig t^caiirmi ci the dZóaa-se
*... ....¡us amusing treating t':e cisease<' i.

Les deux formes en -.¿ng ne peuvent coexister : le gérondif designe un 

processus en cours de deroulement, d'où cette incomatinilitc- avec un 

adjectif qui remplit la même fonction (fo.teaienfnn : which threatens, 

emui-tag : 'which amuses).

La comparaison des deux, formes neminaiisées d'un même verbe nous permet 

de renforcer 1 'argument selon lequel la nominalisation en -r-ent -''the 

way..."- est plus nominale que le gérondif -"the fact that..."-.

III.6.d. - Location_ _ u> — — — _ —

- .'legation du C : Le locuteur considere cue, 

quel que soit le C , la proposition ne sera pas considérée comme vraie, 

d'où la modalité négative.

*'icbodíj'ò appo.ùii)r(L',it d a neio r-anaaesi >.ú¿i ptea-ie. htm 

*dchodj’¿ eistabttihmeni ci a nm' Sctentoioai' tAatntnq centre 

mould pteaie htm

Ce n'est pas le procès qui est vraiment remis en question ; l'action a, 

aura ou pourrait avoir lieu et le locuteur fait porter la négation sur
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tous les sujets avec lesquels le procès est envi sage. Or, cette nega

tion n'est pas en harmonie déterminative avec un indéterminé, précédé 

d’ici opérateur d'extraction et c'est cette contradiction qui, boulever

sant le poids de l'énoncé, le rend, inacceptable.

Uobodij'i tzzatmont o< ihn ¿ubjuci v'-ai <ac.ton.tj 

'■¡obodtj’ô awiangmev.-t r-.'lÜC please hiw

Alors que appointment et U-tabtishr^ejit pourraient être remplacés rar 

un gérondif (the fact...), i^eatrreji-t et Oy-Jianazment sont proches d’une 

contrepartie nominale dérivée (the may...) et ont un asnect résultatif. 

L'événement s'est nroduit ou bien son actualisation est envisagée, et 

c'est la manière dont va se dérouler le procès qui est jugée :

'•'.hoever treated the subject, it vas not satisfactory

On peut indoterminer 1'agent lorsque le f1 est determine nar un flechare 

situationnel ou lorsqu’il n'apparaît nas.

- Xégatior de la nominalisation : fY; ne peut néga

tive r une nominalisation comme on négative un verbe, en introduisant 

un adverbe négati f.o

* John's ¡ici -tieaiment c 

‘ John’s neve‘1 .txea-ùr.en^

the. subject teas stupid 

o', the subject .cas stupid

* John's ne^tthex tAeat^zn o1) the '.liste au no a the pecaAaphu

c < the ccuniAij toas stupid

* John’s noiohexe treatment ot the subject ms stupid

Les nominalisations en -ment, fonctionnent comme les autres noms : la 

modalité négative est introduite grâce à un déterminant qui précède



la nominalisation.

\‘c .¿n^u.ijpcmcnt c< the .a.o ;o¿íC he pefunitted 

Kct anij tnÍA-úiçeveni c-' the Cíc: axtC be j.'-e.-j-a ïted

La ir.cûali té négative ’'eut aussi otro traduite par un mv f j xe : iih-, 

¡raí-, r-x¿-, exprirjent le sentirent du locuteur et introduisent une 

nuance péjorative ; á¿i- et un- s’emploient lorsqu'on défait quelque 

diese ; nen est la négation d’in Processus n'irpliqunnt pas de jugeront 

de la part du locuteur.

John ’ 5 ¿tZ-tiea-arent c\ hii vv¿ Azvcîtinp.

John’ t, matüteativeni c< hii ■\aihe.A v:aô Aevcitinn 

John ’ 5 diô ¿lite taxent et the ho du irai ¿-tupid 

Jchn’i unsfUpwcnt cj the cccdi irai tcodhasidt/

Jchn’-i non-pojjnent c* the tine u'ai aih-inn icK t Arabie

- Négation du 

du déterminant ne doivent être 

irJchn ’¿ eitabiiihmnt 

did not please hir

f. : les énoncés ou le f. est "récédé! I

é] irinés.

et ne ne:*.’ S ciento lernt tïainina centre

il-O

+John treatment c>< ne ¿abject iras ¿tupid

O) The ccmnittee’i appointment o< nobodnj icculdn’t please him

(2) John's awiangemcni o< no thing mas foolish

(.") The committee 's appointment e-> nobodij didn't please him

Lorsque le est nié, les degrés de détermination sont en quelque sorte



cassés ; l'ensemble de la prédication doit être porté vers quelque 

chose et quand avec •>(', le parcours atteint le point extrême où toute 

la classe se trouve vidée, 3 'hnmonie de la déterri nation nous fait 

rejeter ces énonces. .Avec nréc.ú" et notlUnn, les énoncés sent corrects 

et plus lepers, mais il ne nous semble pas possible ici d'etnMir de 

regles. Il faut cependant rerarquer que (1), (f) et (3) ne sont «as 

identiques puisque contrai reren t à ¡icicdi', iwt'Unp ne renvoie pas à 

un parcours.

111. G. e. - Interrogation

Il est impossible de faire porter une question sur une nomina

lisation en -rent: comme on en. fait -porter sur un verbe -/¡oiv, ¡oint...-, 

nais la nominalisation peut être précédée d’un déterminant interropatif 

-ichZdi, tcko&e., icliat- ou d'un quanti fieur -anij, icvz-.

+

Which mmMisicmnts aie 

Which òijxicwcnt aie peu 

Which hieaimmi the 

Which asionóshmCLni aie

■•eu tatkinq about ? 

■taikina about ?

Subject aie neu ideiiinn 

ijcu ta thing about ?

o

+ ■lieh }:uzzimc.nt aie jeu taZhinn about ?

Il n'est pas possible de former des pli rases interrogatives commençant 

par idiich avec des nominalisations qui appartiennent au domaine du 

continu. Par contre on aura :

What a,!> temió hw.cn t aie jeu talkina abeut ?

puzzlement

unemployment
_

Whoóe aóionióhment aie neu talhinn about ?
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l.or.cnue ia nominalisiition est suivie d'un introduit par un article 

ijKxfini, il est malaisé de former dos questions car il semblerait 

qu'il existe une contradiction entre la Precision demandée par le

locuteur et 1'indeternination ce an :

'..n-icn appo-éü-i(Ken-t. cm a iiîlîî' itmkîûpsl
A.

’ i'.’.ïcch c.nt!fLommzn.t c< a ¡Uno 

* t’hai e.nt'iaone.me.nt e -< a l:Zna

axe neu taíhina about. ?

axe ¡'ou ioUiUnn about ?
b'n.ai xeptacerent c< a roc:: 

tli'>':eie appcUiiiveni c< a n¿i: ¡mnagex ) 

* xepZaeeir-ení c< an actox \
ax.e neu \/i-Cnetto atout 7

Pans le cas où le locuteur répète une information qu'il n'a 

pas bien entendue ou comprise, tous ces énoncés sont acceptables car 

le céteminant réfère non plus à la nominalisation, corre précédemment, 

rais à l'ensemble Pnl + C-.i

Les nominalisations de tvne (C + Prod Ai ou CC + Pred Pi
■ • o o

eu est ir animé peuvent éventuellement être reipiiacées par n'no dans 

certaines phrases interrogatives tandis que les autres nominalisations 

sont remplacées par ichai.

A detachment waò 6eni te .ikcx.c up the neu' aeatme 

dhc mi ■&ent tc ¿hexe up the neio xegime ?

The îxaivian government ¡UC? cut bach purchases because c< 

xUstng prices

vUti cut bach purchases 7 

Je'in made a statement 

(Chat did John ¡vahe ?
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IV. - DESCRIPTION SEMANTIQUE

Les quelques réflexions sur 1'aspect sémantique des nominali

sations en -mint qu'on trouvera dans les napes suivantes ne prétendent 

pas tenir lieu de système ; les classements proposés Cnt clc élabores 

après des mois de tâtonnements, d'incertitude, et les obstacles demeurent.

A chaque form«linguistique correspond une substance sémantique. 

Le seul point sur lequel s'accordent toutes les écoles linguistiques est 

que le problème le plus difficile â résoudre dans toute recherche réside 

dans l'analyse du contenu sémantique. Louis Hjelmslev, tout en réclamant 

une analyse des constituants lexicaux en unités élémentaires de significa

tion :

"The content plane must be resolved by an analysis into 
components with mutual relations that are smaller than 
the minima], sign contents" (157).

n'a-t-il pas écrit par ailleurs :

"confronted by an unrestricted number of signs, the 
analysis of the content has appeared to be an insoluble 
problem, a labor of Sisyphus, an impassable mountain ?" (15S).

Que cette analyse des unités lexicales soit nécessaire, la grammaire

générative l'affirme, sans toutefois formuler une théorie définitive

satisfaisante. La sémantique structurale (15?) a tenté de réduire chaque

signifié à "un paquet de sèmes", c'est-à-dire à un ensemble de traits

sémantiques particuliers, en créant un système d'oppositions sur le

(157) Louis Hjelmslev : Prolegomena to a theory of language, 2nd edition, 
Madison, the University of Wisconsin Press, 1?65. Chapter 14 "Inva
riants and variants" p. 71

-,0s idem p. 67 (1o8) f

fiCf Algirdas-Julien Greimas : Sémantique Structurale, Paris, Larousse, 
1966.
Son système sémique se trouve également exposé dans : La significa
tion et sa manifestation dans le discours in Gabiers de Lexicolopie, 
1964 II, pp. 17-27.
Cf également Pierre Guiraud : Distribution et transformation de la 
notion de "coup" in Langue Française n° 4, décembre 1969, pp. 67-74.
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modele du système phonologique. Cette théorie postule l'existence d'un 

petit nombre de sèmes dont les combinaisons permettraient de construire 

les signifiants tels qu'ils se manifestent dans les unités lexicales.

Les unités sémiques sont liées par un petit ensemble de règles de trans

formation peut-être universelles, la réalisation d'un mot restant liée 

à des conditions externes et historiques. Citons Pierre Guiraud :

"Ainsi les signifiés ne seraient que les variations combina
toires d'un système d'unités sémiques minima, comme les signi
fiants sont les variations combinatoires d'un système de 
phonèmes (140).

Le système proposé par la sémantique structurale ne nous paraît pas 

être une solution adéquate (141), en raison du manque d'économie des 

moyens mis en oeuvre, d'une procédure trop lourde, et parce que nous 

pensons, comme A. Culioli, que la structure du système lexical est encore 

plus complexe :

"Chaque unité fait partie d'un ensemble d'unités qui conporte 
des traits au statut mal défini, mi-pragmatique, mi-linguisti
que (ainsi ckiLd par rapport à man, woman, et par rapport à 
paA.e.nt¿, c'est-â-dire non adu&te., ou {¡¿¿te. de), en second
lieu, chaque unité renvoie à des classes, avec leurs proprié
tés /Animé/, /Inanimé/, etc..., mais en outre avec des "qua
lités" qui dépendent, elles, d'une (LvcütuaXion subjective 
(par exemple, dans le domaine de l'affect : péjoratif, indif
férent, etc..., c'est-â-dire en simplifiant : valeur négative, 
positive, indifférente...)" (142).

(140) Pierre Guiraud : Structures Etymologiques du lexique français, Paris, 
Larousse, 1967, p. 180.
Voir la critique de cet ouvrage par Simone Lecointre et Jean Le 
Galliot : le lexique dans l'histoire : problèmes et perspectives in 
Langue Française n° 10, mai 1971, pp. 68-71.

(141) Cf Tzvetan Todorov : Recherches sémantiques in Langages n° 1, juin 
1966, pp. 15-18.

(142) Antoine Culioli : A propos du genre en anglais contemporain in Les 
Langues Modernes n° 62, Paris, Didier, mai-juin 1968, p. 46
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Mais tout domaine lexical ainsi caractérise est redéfini par un phénomène 

de modulation "qui, entraînant la mise en valeur de tel ou tel trait, 

pondère les propriétés des unités lexicales". Par conséquent, puisqu'une

unité lexicale n*a de sens que par son insertion dans un énoncé (143)^ 

l'analyse sémantique devrait être faite à la fois sur le plan de la 

langue et sur le plan du discours, en prenant en compte la situation 

d'énonciation, les présupposés des énonciateurs, le niveau de langue.

Nous ne pouvons envisager de système sémantique qu'en association avec 

une théorie du discours, ainsi que l'expose houis Cuilhert, conseillant 

aux rédacteurs de dictionnaires de "refuser la description d'un sémantis

me en soi", de "le saisir dans son union avec la forme" et "d'aborder 

le plus possible la description de la signification par la forme linguis

tique et les règles combinatoires de l'insertion dans l'énoncé" (144).

En attendant, nous proposons un premier classement très schéma

tique qui sera remanié par la suite et une fois encore, c'est dans les 

dictionnaires que nous avons puisé les renseignements grace auxquels nous 

avons dressé un certain nombre de tableaux. Nous reconnaissons volontiers 

les limites de cette méthode de travail et nous rejoignons Alain Pev

lorsqu'il souligne l'insuffisance des données qu'offrent les définitions 

des dictionnaires quand il s'agit de réduire une masse lexicale à un sys

tème structuré :

(143) Pierre Guiraud, dans Structures Etymologiques du lexique Français
p. 171, écrit à propos des mots auxquels on attribue plusieurs sens : 
"ces "différents sens" ne sont le plus souvent que des relations dif
férentes du mot dans le discours" et "c'est ce qui permet de dire 
que "les mots n'ont point de sens, ils n'ont que des emplois" et que 
la notion de "sens" est d'origine syntaxique".

(144) Louis Guilbert : Dictionnaires et linguistique : essai de typologie 
des dictionnaires monolingues français conterporains in Langue 
française n° 2, mai 1969, p. 29.
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''Entre les elements purement linguistiques (rapports s>*ntapma- 
tiques, formels : phonétiques, morphologiques), ceux qui 
renvoient a la réalité extra-linguistique (psychique ou non 
humaine), ceux qui sont organisés en des structures à décou

vrir (dans le langage ou ailleurs), la définition d’un sicne- 
concept puise au hasard, selon les exigences indéfinies des 
besoins. C’est en partie pour cela que la définition est 
incapable de donner, en une suite linéaire simule dans le 
langage considéré, une configuration conceptuelle recouvrant, 
tout en permettant de l'analyser, la totalité du concent 
référant" (145).

Pour des raisons d'ordre pratique, noirs avons dû renoncer à 

présenter des exemples pour chaque nominalisation (146) et on pourra 

nous reprocher ce manque de contextes. Xous nous sommes contentés de 

délimiter un certain nombre de champs sémantiques à l'intérieur desquels 

fonctionnent les nominalisations prédicatives en -wc.ni (14"). L’inven

taire des sens nous a donc permis de distinguer les charms sémantiques 

suivants :

(145) Alain Rey : A propos de la définition lexicographique in Cahiers 
de Lexicologie, 1965 I, p. 75.

(146) Cf le "magasin d'exemples taillés sur mesure" de Jean-Luc Pescarms : 
Présentation d'un dictionnaire contextuel de français pour les sci
ences de la terre, in Langue Française n° 17, février 1975. Pans ce 
dictionnaire, les unités lexicales ne figurent qu'avec leurs contextes.

(147) Nous n'étudierons pas ici les antonymes. Sur ce point, voir Louis 
Guilbert : Les antonymes in Cahiers de Lexicologie 1964 I, pp. 2°-56. 
Otto DuchaceL : Sur quelques problèmes de l'antonymie in Cahiers de 
Lexicologie 1965 I, pp. 67-80.
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Giamp sémantique Nombre d'occurrences

1 Tertiaire 161

2 Relations inter-personnelles 1F1

3 Relations avec objets 11F

4 Techniques 61

5 Armées 3°

6 Sciences 36

7 Arts et Lettres 35

8 Théologie 12

Ce tableau montre que c'est dans les vocabulaires abstraits qu'on 

trouve surtout des nominalisations en -ment ; cette caracteristiaue n'est 

pas propre â l'anglais, car les champs semantiaues ont été déterminés 

historiquement par la morphologie gréco-latine CMP). Comme en français, 

le suffixe -ment a une distribution particulièrement étendue -grâce à 

son aspect résultatif- dans le vocabulaire du "tertiaire” ou vocabulaire 

institutionnel, qui regroupe à la fois le vocabulaire administratif 

(Administration, Assurances, Enseignement), économique (Commerce, Finances), 

juridique, politique, et enfin le vocabulaire formel qui présunpose une 

situation d'énonciation "officielle". La plupart des termes sont d'origine 

franco-latine, introduits dans l'usage érudit à 1'époque de la Renais

sance.

f14R) Cf les remarques d'Alain Fey sur la structure sémique du champ.préfi- 
^ J xal de ante- : Un champ préfixai : Les mots français en antA.- m 

Cahiers de Lexicologie 1968 I, pp. 67-80.



L'importance numérique du groupe n° 1 -ainsi que des grounes 

n° 2 et n° 3- fait que l'on y retrouve des schemas syntaxiques varies.

Le groupe n° 2 rassemble les termes se rapportant aux relations inter

personnelles. Nous avons deja montré que le suffixe -meut"qui, d'abord 

a désigne essentiellement des opérations techniques, a envahi neu à neu 

le vocabulaire dit "psychologique" (lié) (vocabulaire de "la vie de l'âme", 

vocabulaire d'appréciation exprimant un point de vue affectif, etc...).

On constate une proportion appréciable de nominalisations d'origine an

glaise.

Puis viennent les termes utilisés pour signifier des actions 

faisant intervenir des objets ou des relations spatiales, temporelles.

Ils n'offrent pas non plus un schéma syntaxique sous-jacent du même 

type.

L’appellation ’Techniques" renvoie à des domaines très diffé

rents : Chemins de fer, Chimie, Génie Civil, Génie Electrique, Génie 

Mécanique, Horticulture, Industrie, Photographie, Topographie et (Opéra

tions Diverses. On remarquera que les nominalisations du groupe n° 4 ont 

fréquemment le schéma (Pred A), pour celles qui expriment l'action, ou 

(C + Pred P), pour celles qui expriment le résultat de l'action.

Parmi les nominalisations qui font partie du vocabulaire mili

taire, il est à noter qu'on y remarque aucune dont l'origine soit anglaise. 

Le groupe n° 5 comprend également des termes de marine.

(143) Cf pp. 36-37. Les noms qui appartiennent nu vocabulaire psychologique 
sont dits noms de qualité, par opposition aux noms d'action.
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Dans le groupe n° 6, on trouve l'Anatomie, l'Astronomie, la

Biologie, la Geographie, la Géologie, la Médecine, les Mathématiques, la

Minéralogie, l'Odontologie, la Pharmacie, la Physiologie et la Science

Héraldique. Les nominalisations ont alors surtout le schéma fG + Pred \)o
ou (C + Pred P).

Nous avons mis dans le groupe n° 7 les nominalisations employées 

dans la Littérature et la Poésie, le vocabulaire décrivant la Gommunica- 

tion, l'Enonciation, la Grammaire, la Logique, la Rhétorique, et enfin 

les termes de Musique.

Le groupe le plus petit est celui qui rassemble les termes de

Théologie.

¡A: verbe polysémique ne retrouve pas oM i ratoiremont tous ses 

sens réalisés dans la forme nominalisée : ainsi move (take one's furni

ture, etc., to another house), (arouse, v.-ork on, the feelings of),

(cause to do sth)> (put forward for discussion and decision) et (live 

one's life). (ISO). Au contraire, d'autres entrees ne posent aucun pro

blème : (to change position), (make progress), (take action), (cause 

the bave Is to act, to empty).

People are moving to abolish slavery 

TfeAe.hi a wov&imni to abcltih òtavexij

De même, les nominalisations acquièrent une certaine autonomie sémantique 

et la polysémie d'un substantif n’est nas forcément identique a celle du

(150) Cf p. 141



K->"

verbe û*cri eine. Judacmcnt (risfoitune considere«1 to be n runisbr^ent 

fror, Cod') ne correspond .~i aucune en-tree du vorige jada? f 1 ? f).

Vo ul <iu.LUie iûi 5 a judocj-.mt cn non ',oi boino òc Pc zu 

TVour failure judged cn you for heiny so lacy

Le doraine de la nominalisation est pondralenent plus restreint que 

celui du verbe d'oripine. La. nominalisation concome m ou plusieurs 

emplois du verbe, c’est pourquoi cn constate des differences de fonction

nèrent sémantique et/ou syntaxique entre la construction verbale et la 

construction nominalisée (IF2). F'ans les napes suivantes on trouvera 

pour les verbes les plus courants les entrees qui ne sont nas nominali

sés en -r-'Cni (nous avons indi «puf s'il existait une autue forne nominali

sée pour ces entrées) ainsi que- les entrées des nominalisations cn 

qui ne renvoient a aucune entrée du verbe d'oripine.

Abridqc

uccomnanv

Accomnlis

+ make shorter, esp. by using fewer mords ; 
shorten (an interview, the tine 
stii lasts)

+ po with

+ happen or do at the same tiro as

+ attend, characterito

+ (music) sipport (a singer, player) 
by playing music

+ perform, finish, successfully

(151) Lorsque l'autonomie est totale, c'est-b-dire lorsqu'il n'y a nlus 
aucune correspondance sémantique entre le verbe et le dérive, ce 
dernier est lexicalisé. Cf. Cl: I pp. 57-C1 .

(152) C'est le cas de 1'exemple cité nnr N. Chomsky dans The Amherst 
Lectures : Markov's appearing to solve the problem 

Markov's appearance to solve the problem



Accc;:roli slice] clever, si;i Hoc

Adi i eve

Acknois'iedee

Acuuire

Advance

Agree

+ complete ; accormlish, get 
(sth) done

+ gain or reach, hy effort

+ agree or admit t^.c truth of ; 
confess

+ send nev:s, announce, that one 
has received sth

+ express thanks for

- indicate that one recognizes fsh) 
by a greeting, nod of the vend, 
smile, etc

+ gain for oneself by skill or 
ability, by one's am efforts 
or behaviour

+ come or go forward

- (of prices) rise

+ move, put, or heIn, forward

- increase, raise (nrices)

+ pay (money) before it is due, 
lend money

+ say "yes" ; consent

+ be of the same opinion(s) ; 
be in harmony

+ (of two or more persons) be 
happy toge t’ner ;

- suit (the health, or constitution 
of)

+ (grammar) correspond in number, 
person, etc.

- (of figures, accounts, etc.) 
accept as correct

ini



Appoint

Arjue

Attach

Attached

Catch

+ fix or decide 

+ chose and name 

+ give orders

+ provide withi necessary equipment

+ nive reasons in simnert. of one's 
opinions and against other oninions

+ discuss ; debate

+ prove ; indicate

+ maintain by reasons

Argument
abstract or summary
the subject-matter, olot or central
idea of a novel, roer, or speech:
(rath.) . one of the independent vari ables 
imon whose value that of a function denends

. the angle that fixes the direction 
of n corrdex number

+ fasten or join (one thing to 
ano tiier)

+ bind hy love or affection

- consider to have ; connect with

- ro with, be ioined itol

+ seize by legal authority 

to - appointed to hy authority

- stop (sth that is in motion) CATO I

+ capture ; seize ; intercept

- surprise or detect

- l)e in tire for

- (cause to) be entangled

- get (the meaning of sth.) ; 
hear (the sound of sth..) ; 
receive (punishment, etc.)

- become infected with,

- hit

r
i Catchment = Capture + IfATft



i. ( order (uso. v.ir> the ri Hit 
to he obeyed)

have authori tv over ; he in control oT rO'.h’ANT

_ j'cstraii'i noiu ,’,ac;;

- l>e in a position to use ; have at 
one’s service

- deserve and yet

- (of a place) be in a position 
that overlooks (and ray control)

Commit

C.onsi1

3ve

4- nerrjnV ;

+ take a decree at a university

+ perfore (a crime, foolish act, etc.)

+ entrust, give up, hand over, for safe 
keeping or treatment

4 rake oneself responsible ; undertake

4- pledge ; bund (oneself)

4- send (poods, etc.) /’cr del i very

- hand over, give up to COMSIfivATIO.'.'

+ (cause to) ¡'raw larger, fuller, or 
complete ; (cause to) unfold

- (of sth. not at first, active or 
visible) come or bring into a state 
in which it is active or visible

4- (phot.) treat (an exposed film or 
plate) with, chemicals so that the 
picture can be seen

+ use (an area of land) for the building, 
of houses (or shops, factories, etc.) 
and so increase its value

Disagree + take a different view ; have different 
opinions ; not agree

- (of food, climate) have liad effects on ; 
prove unsuitable



msarir. - taKe a’ivrn' 'i\'í.'a'ion.> oîMor neni'S

i:n5arra?5

Enbcùv

ij'.act

u ¿ le:-.-!.-

(of nations) reface the sice of, 
si ve u]T tlie ase of, a7v;e¡' fo^'ccs

- nahe It uitficult for s:'. to feci 
annex, suspicion, foif't

+ cause perplexity, rental ùisconfort, 
or anxiety to

+ hinfer the reverent of

+ yive forr. to (ifens, fcclinrs, etc.'

r ï nCJ. IKiO j C s c

+ clothe (a sririt') vi ti- a h.odv 

s rake (a ];rh ; reerve ; ordain

- play (a scene or a part in a 
play, cr in real lifel

effective ; irrosc-

- give force or strengt1- tc

+ chtain the rip%t t: oir-lín* ; 
net the rivet tc occmv

tino.ertani' inf foneselp,+ premise ; 
guarantee

- take part (in' ; husy oneself 

+ prordse, agree, to marry

- attract

+ attack ; begin fighting vith

+ (of parts of a machine) lock 
together ; (cause to) fit into

engagement
the Tihase of parturi ti on in v.r.ich 
the fetal head! nasses into the 
]-ielvic canal
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i.XCl

i

iHO riïT'P or-

- ooLam

surrourc: o: 
or trootoio;

-’u ï. u i L. : :rer.C’

- e;

.vti: jp l:.c-
CwU.^O iS ,

: coi inf,? or ;
:c. feei stronoîv

pet (o foelirp’ in notion ; 
rouse : brin' ab-eut.

+ C.MU-So i a 'n-an) to

- enerpirc nxriiATL'

raise to ?r uicrco- levei

+ rule fa cou 
or cii-ect t: 
r- r* - roi

y, otc.j ; control 
"•ublic afiai rs of

- coniu:oj G''.\y?;;Ab'Cr

aetc-iT.ine .vuence

J*p v; 1^2 V0 "-p ' ,0.

céL^'C o r V 0

a v!'. or prep.j 
essnry [a certain
n.otlier Kcrc'i

au. ar a jay:
ill i\ ^

near arc try 
court

pírc
ete.

a competition,

estírate ; cens 
opinion about

. for ; forr. an

Judgement
misfortune consi de ret: to be 
a nunishnent fror fod
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LcJ^c

.lanage

. .ove

+ siip]i]y (sb.) Kit1', n roen or pince 
to sleep in for n Tire ; receive 
as a pucst

+ live a? a payinr prest

+ enter ruiu l^econe fixcl (in]

+ cause (sth.) to enter and hecore 
fixer (in) ; put or place (in a 
particular place)

+ put (poney, etc.) for safety

- place (a statonert, etc.) vith 
the proper authorities

+ control

+ succeed ; contlive

- make use of ; eat

+ (cause to) chance position ; put, 
cause to he, in a different place 
or attitude ; (cause to) he in notion

- take one's furniture, etc., to another 
house, flat, etc.

- arouse, work on, the feclinps of ;
affect Kith pity, etc. ¡-'OTT.oy

- cause to do sth.

- put forward for discussion and decision
(at a meeting) vorn Oh'

- make formal application (fox')

+ make progress ; go fonward

+ take action

- live one's life ; pass one’s tire

+ cause (the bowels) to act, to 
empty ; (of the bowels) he emptied

' 'o vemen t
(music) principal division of a 
musical work with a distinctive 
structure of its cun
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i )LíC

in.\*

i roiiOUicc

+ keep (sb.) alive anel n-ell vi th food ; 
wake veil and stronn ; i:,prove (land) 
vitli manure, etc.

- have or encourage (feelinvs)

- (of nunbers) not even ; not exactly
divisible by tv.e OPT'VF.SS

+ one of a pair when the other is missing

+ of one or rere of a set or series Adíen 
not with the rest

- with; a little extra

- not regular, habitual, or fixed ; 
occasional

- strange ; ueculiar nnr¡T7y

+ give (sb.) rer»ey for goods, services, 
etc.

+ give (sb.) reward or recórtense

+ hand over (money) to ; settle

- give (attention, respect, etc., 
to sb.)

- lie to one’s profit, interest, 
or advnr^ago

- chose rather ; like better PTFTPF.aCT

+ put forward, stfr.it

+ a-ipoint (sn.) (to a higher position)

+ declare, announce (esn. formally, 
solemnly, or officially)

- declare as one’s opinion

+ pass judgement, give one’s opinion

- utter, rake the sound of (a word, etc.) PrOMb.TIP-TT'
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uithJraic ; .r.o away (from... to...)

(fontal for) yo to hef:

(of ;in army) v;i tlidra.w ; yo bade

give in'! one's work, position, 
business, etc.

becoiUG a recluse

live in as colonists ; establish 
colonists in

go to and live (in), ralee one’s 
home (in, at, etc.)

(cause to) become used to or comfortable 
in a new position or posture (after a 
period of restless reverent or activitv)

¡mike or become calm, untroubled, composed

(cause tc) become established (in c now 
way of life, a new occunation, etc.)

make an agreement about ; decide or 
de terni ne

pay (a debt, etc.)

(of dust, etc., in the air, solid 
substances in a liquid, etc.)
(cause to) sink ; (of a liquid)
(cause to) become clear

(of the groimd, tire foundation of a 
building, etc.) sink gradually to a 
lower level

(law) give (sb. property) for use 
during Ills or her lifetime

put, take, send, in a ship ; (coonerce) 
take, send, by train, road, etc.

lie flooded by water breaking over 
the side

engage for sendee on a shin SüIPPIXf



Tr "> ‘Z + act or Jvhnvo t ok a res 

+ consj^cr

+ ¡’.iscuss ; Teal v.ith

-i- gi\"c r.'.e¿ical or surgical care to

+ put (a substance) through a process 
(in ¡r.onufactitre)

+ supjily v;i th (fece, drink, entertainr 
etc.) at one's c.-r. expense

- discuss or arrnr.re (sth. with sh.)
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CDN'CUKinv

L’étude entreprise reve

iiLS aux nominaiisatior.? en -'"¿n■

choix

notre

Point n'est besoin de souHrner tes lac tnt es 

travail ; le phénenene de r.or.inalisntion est

et orenc: des forre tren civerses -eur nue nous vu

-il fallu -''aiie un 

et les lirites de 

^eauconv trop vaste 

ss ions n retendre

traiter de tous ses aspects d: 

points de vue parmi d'autres,

ce cadre, l'eus avons "-rivile.nié deux 

ils nrus ont varu essentiels : le

point de tue syntaxique et le point de vue

Les unités n'ont ("existence lexicale que dans la mesure où 

elles sont susceptibles d'assumer des fonctions précises dans ('es énoncés 

et nous avons montré que le lexique est doublement ;3ii ù la syntaxe : 

si les phrases obéissent à ces redries syntaxiques déterminés, les rots 

eux sont soumis a des rcples de syntaxe interne. Loire intention a été 

de dresser, si possible, un inventaire dos caractéristiques svntaxiqucs 

propres aux nominalisations en -r.’.nt vour emente, après avoir reprouvé 

les tuiits les plus significatifs, tontci- d'étaMir ('es rèrles. L'étude 

ces structures lexicolopiques d'inie Ianque doit pouvoir rer.dre compte du 

fonctionnement des mités lexicales, rais doit oralement comporter la 

description analytique des caractéristiques formelles de ces unités. Le

vrai problème nous serble être la mise en évidence d'une organisation 

spécifique a l'ensemble des nominalisations en -mené, d'où les difficul

tés d'approche dans la mesure où ce problème recouvre plusieurs domaines.
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La méthode d'analyse d i s t ri but i onne 11 o, si elle reste "-nrerent 

taxinomique, peiriet cependant c';e constmire des classes d’équivalence 

et de mettre l’accent sur les schémas recurren tie is et les nrmriété?

des ncminalisations, ce en quoi elle nous paraît une procédure vert utile.

L'ous ¡-îensons qu'en lexicologie, 

par des inventaires et des taxi: 

approfondis et améliorés prâce : 

pour déboucher sur 1'élaboratier

la démarche du chercheur doit comen ce r 

acries. Les classements doivent être 

i la confrontation avec d'autres classements 

a d'un Systeme qui permettrait c’exnliquer

les possibiliteis de product!or. des tsiités dont l'existence est virtuelle. 

L’analyse sémantique présentée au Chapitre Tv constitue à peine une 

ébaudie de ce que pourrait être une étude détaillée des nominalisations 

en -maní. Si un certain déséquilibre semble annaraître entre l’ar.alvse

et les conclusions que nous en tirons, c'est que nous avons noté scru

puleusement les problèmes rencontrés, reme s'ils n'ont nu trouver ici 

de solution satisfaisante.

Xous regrettons que les grammaires aient tendance a négliger 

les nominalisations, quand elles ne les ignorent pas totalement, et 

que les applications pédagogiques de tous les phénomènes de dérivation 

soient encore inexploitées. L'étude du fonctionnement des nominalisations 

devrait, a notre avis, faire partie de l'apprentissage de la langue 

anglaise, ce qui faciliterait la compréhension de bien des termes et 

éviterait nombre d'erreurs sur 1'emit loi. des déterminants. Tl arrive 

fréquemment que les étudiants 1:0 reconnaissent pas trie nominalisation 

alors que le verbe dont elle est issue leur est familier.



L'analyse syntaxioue a penais (•c mettre en eviten ce I

ou'occupent les nomina]isations en Mit, nlus verbales que les

ordinaires 

montre qu’ 

pliLS verija

plus siib'Stanti vales que les yerondi fs. nie a orale 

l’intérieur d'un rere yre'me, certaines nominal i sat 

es que d'autres, et comment l'aspect et le dorre de

tinuitc- ; l'une nominalisation peuvent varier.

a ni ace 

noms 

rent

ions sont 

discon-



Neu? presenten? une er.ni-ête effectuée nir>rrs de vinpt nnpdo- 

pl'iones pour determiner dan? quelle rcsurc certaine? noninali?ation? en 

-îi'C'it sont encore en usape dans la lanpue. .Ayant préalablerent sélection 

ne C>r ternes, nous avens demarré aux anplonhones de répondre à la ques

tion suivante : connaissea-vous ces 69 substantifs ? Tl est intéressant 

de noter que tous nos informateurs ignoraient F nominalisations oui 

figurent pourtant dans The Advanced Learner's dictionary of Current 

dr.plish et, à ce titre, sent incluses dans notre cornus.

Les observations ont été nonces à IM diversité de Paris 'II, 

au sc-ri uu P-eparteiuent de Recherche et d'enseignement ces T .an gués 

Vivantes pour non-spécialistes, au département d'Anglais de î’Pniversi- 

té Pc diil à Vont real ainsi qu'à l'Institut ’’niversi tai re de Tedtnolr- 

«ûe de Nourgcs où sont reçus des étudiants t'e Partrout’n College. Tous 

les in feriatours sent donc enseigrants ou étudiants et sont original res 

d'un pays de ]angue anglaise (Canada, Ptats-Pnis ou rrande-Pretagne). 

Ils ont en rovonne entre gn et ans.

Les résultats qui suivent n'ont aucune prétention scientifique

Abetment 10 Arbitrament 5 Bamboozlement 12

Accoutrement (s) 16 Arra>~aent 4 Becragglem.ent IF

Adjuugenent 10 Arrestment 4 Cantonment

Amercement 5 Attornment 4 Catchment -

Amortizement 12 Avouchnent n/ Cerement (s) P,

Appraiseneat 11 Bailment 2 Concernment 6



1

razzièrent . i Pnfacement 10 In t eminent . i

iiebcuchrent 1 nnyorycrent n Interlaccrent 0

lecairr'ci^t 10 Pnyraftrert r Invoifieront

Decrement - Pi'; nui fr.ent 7 Mimirent (s) r\

Penotrcnt 6 En i oijirent 7 Obtainnen.t Ç

¡'>epioy;;:ent U Pnlacewnt 6 Overplaceront 10

Pi?ajini¡lr.'c-r,t / Pnouicerent 0 Freacbront 7

Pïsbaîreiît Er.trainrent 5 Pre fe zmott t -

1'isentcnbi'ent - Pnvisareinent O Prefipurenent p

Pivo rcer.cn t 8 i:5carr>rcnt 12 Presentrent 0

Easercjit 10 ritrent (s) 0 Pairent c

nnbeùzent f, 1 iat dirent A“T P ecoi mrr-nt ir
i '

lãíibezzierent 12 Pereci tarent 0 Pefainrent 7

Urb rei l:zent 12 Putnei'it (sj -> Pcioicer-ont 11

Paicajrpner.t 12 Iît"» art rent r
0 Pel incut shrent 0

Jinclavcï.icnt 1 "> Imre surent 6 revi ctualrent .*>

PreysTrent A Imunnrent 8 ''.'ottc’tsa femnt 7
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